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Charetv- Le fon poor êire bien déterfif & un peu aftringent , doit avoir été épuifé autant

çons font qu'on aura pu de fa farine , & on l'appelle alors Furfur macer ou Leptopityràn.
d ers P q"i S Les Teinturiers fe fervent d'une déco&ion de fon faite dans de l'eau commune,
rongent le & coulée pour donner une maniere de colle à leur teinture.

Furfur à far , blé , froment , parce qu'on tire le fon du froment.
Leptopithyronex *»*?&*, tennis , macer & vtr ufùt >' furfur , comme qui àiroh furfur

macer , fon maigre , ou privé de farine.
F U R ' O.

Furo , Furus. Furttnculus. FureBus. Múflela fylveftr'u. Viverra.
En François , Fttret.

Eft un petit animal à quatre pieds , un peu plus grand qu'une Bellete or¬
dinaire , long , délié , fort agile & toujours en mouvement , cherchant & fure¬
tant par tout ; il a les yeux jaunes , & vifs , la couleur de fon corps eft ordinairement
rougeâtre fur le dos , noire fous le ventre , jaune aux cotez ; íes pieds font petits.
On trouve cet animal principalementen Afrique , il fe nourrit de miel , de poiflôn ,
de petits chiens, de petits lapins ■, de pigeons. On fe fert du Furet, pour déni¬
cher les lapins de leur tanière ; il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Vertus. Sa chair eft bonne contre les morfures des ferpens, pour réfoudrejpour exciter l'urine.
fiente. Sa fiente eft réfolutive.
Etimolo- Furo , furus , furunculus , furcBus , a 0Ufu , tnifceo , confundo , parce que le furcî
*c ' mêle , brouille ¿c confond tout dans les lieux où il s'introduit.

f¿*J3f
!<r&& ]
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Ceeft,
Jays ,
Jayet.

Choix.
Vertus.
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Ycttus.

GAGA TE S.

Gagates , en François , Geeß , ou ^ays ou Jayet , eft une pierre bitumineufe ,
dure , noire , unie , qui fe trouve en plufieursendroits de l'Europe , comme en Al¬
lemagne , en Suéde , en Provence , en Irlande , dans les mines pierreufes , entre
les rochers ; elle contient beaucoup d'huile & un peu de fel volatil penetrant.

Quelques - uns croyent que le Jays eft un fuccin dont les parties volatiles
ont été feparées par les feux foûterrains, & que de là vient le Petrolamm.

Il faut choilir le Jays net, dur, d'un beau noir luifant.
Il difeute , il amollit , il chafle les vents , il abat les vapeurs ; la dofe -en,

eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.
Le nom de Gagates , vient de Gaga, riviere & ville de Lycie , d'où l'on tiroit au¬

trefois le Jays.
GALACTITES.

GaUBites. Lenca. Leucographia.
Eft une pierre grife , ou de couleur cendrée , d'un goût doux , qui jette-

un fuc laiteux quand on la pulverife , on la trouve en plufieurs montagnes
de Saxe Se d'Allemagne , & dans plufieurs rivieres.

Elle provoque le lait aux nourrices , elle excite la memoire, on en mâche pour
faire cracher , elle eft propre pour les fluxions & les ulceres des yeux.

Gdatfites

H
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G'alaftites ,ày«**, lac , parce que cette pierre rend du lair.
Lenca à h»** > alba, parce qu'elle rend une liqueur blanche.

GALANGA.
Gaianga,cñ une racine qu'on nous apporte feche des Indes; il y en a de deux efpeces.
La premiere appellee ÇaUiiga major , eft une racine alïèz groiîè , pefante , cou¬

verte d'une écorce rougeâtre , folide 3 blanchâtre en dedans , d'un goût piquant, acre "ffij^ü-
Se un peu amer : la plante qu'elle pouiTe étant dans la terre , eft une efpece de rofeau efpece.
dont les feuilles font femblables à celles de j'iris ; fa fleur eft blanche , fans odeur , fa
ièmence eft menue : on la cultive en Java Se en la Chine ; elle eft fort peu en ufage vey. pl.VI.
en Médecine. Les Vinaigriers s'en fervent pour donner de la force à leur vinaigre. g " 7 *

La féconde^ efpece appellee Galanga minor , eft une racine grofle comme le doigt , Gstlans*
qu'on a coupée par tranches ou en morceaux gros comme des avelines , pour la faire ^'seconde
fecher , & pour la cran/porterplus commodément j elle eft dure , rougeâtre en dehors efpece.
& en dedans , d'une odeur & d'un goût beaucoup plus aromatiques ¡te plus forts que
ceux du grand Galanga , la plante qu'elle pou/Te étant dans la terre a la forme d'un n>v PI- VI.
petit arbriflêau qui porte des feuilles fembhbles à celle du Mitte j on la cultive aux g '
grandes Indes , en la Chine , d'où l'on nous apporte iâ racine fechée. On doit la choi- Choix.
iîr bien nourrie > recente , haute en couleur , compadre , odorante , d'un goût aroma¬
tique piquant ; elle contient beaucoup d'huile en partie exaltée Se du fel eilèntiel.
Elle eft à jufte raiibn préférée à celle du grand Galanga pour la Médecine. Les Vinai¬
griers l'employent auifi dans leur vinaigre.

Elle fortifie i'eftomac & le cerveau , elle chaife les vents , elle refifte au venin , elle Vertus,
excite les mois aux femmes Se l'urine.

Galanga viene du nom Arabe Galingia > qui fignifie la même chofe.
GALBANUM.

Gaibanum , eft un gomme donc on nous apporte deux efpeces i une en larmes Qga i^ num
jaunes , d'une odeur forte & deiâgreab/e , d'un goût amer Se un peu acre. L'autre en en larmes.
groffès malles , gtaiîès ou viiqueuiês , molaiTes , remplies de beaucoup de paillettes , Galc'a '™ tn
de femences , de petits bâtons & d'autres impuretez > d'une odeur fort puante ; elles
fortent toutes deux par incifion de la racine d'une efpece de Ferule appellee Ferula ¥ rulr G * l~
galbanifera , ou Ferulago latiore folio , laquelle croît en Arabie , en Syrie , aux grandes ßmiagou-
Indes , elle paiTe de beaucoup la hauteur d'un hemme ; fa tige eft grofle , remplie de *{*'&">•
moelle , fes feuilles font grandes , larges reflèmblantesà celles du Perfil ; fes fleurs neíbrt.° Ut"
naiflent en ombelles ou parafols jaunâtres 3 compofées ordinairement de cinq feuilles
difpofées en roie à l'extrémité du calice ; lorique la fleur eft paflee,ce calice devient un
fruit compofé de deux femences très-grandes , ovales , plates Se minces, comme on en
peut voir dans les mafles du Gaibanum , car il s'y en rencontre toujours beaucoup.

Le Gaibanum en larmes ne diffère de l'autre qu'en ce qu'il a été ramafle avec foin
Se exactitude , fans qu'il s'y foit mêlé des ordures. Il doit être choi fi en belles larmes cûbinam
feches , jaunes , pures , d'une odeur forte , d'un goût amer , on l'employé dans les en larmes.
eompofitions qu'on fait prendre par la bouche.

Le Gaibanum en malle n'eft impur qu'à caufe de la negligence qu'on a eue à le re- choir du
cueillir avant qu'il s'y foit mêlé des faletez : il faut le choifir le plus ncr Se le plus fee, Gaibanum
de couleur jaunâtre , d'une odeur puante , laquelle eft effentielle à /à vertu pour les conMnua '
maladies des femmes ; on s'en fert dans les emplâtres Se dans les onguents.

L'un & l'autre Gaibanumcontiennent beaucoup d'huile Se de fel volatil acide pe¬
netrant , peu de phlegme &c de terre.

Etimolo-
gie.
V. PI. VI.

il
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Vertus. L ' un & l'autre Galbanum contient beaucoup d'huile & de fei volatil acide pene¬

trant , peu de phlegme & de terre.
Le Galbanum pris par la bouche excite les mois aux femmes , il abat les vapeurs,il

refifte au venin , il ciifeute & amollit les durerez de la matrice & des autres vifeeres.
Le Galbanum appliqué en emplâtre eft propre pour digérer , pour ramollir , pour

Etimolo- réfoudre , pour faire fupurer. Calbunvm à.yxy£*>-ti vcl k BaS«»i¡.
GALEGA.

Çalega } Dod. Lob. Ger. J. Bauhin.
Rail. hift.

gte

Çalega vulgaris, C. B. Pars. P. Tour».
Ruta capraria , Gefn. hört.

Vertus.

1
1

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de trois pieds , canelées, vui-
des , rameufes ; fes feuilles font femblables à celles de la veiTe , mais plus longues, at¬
tachées par paires le long d'une côte terminée par une feule feuille, ayant chacune en
fon extrémité une manière de petite épine molle, d'un goût de légume ; fes fleurs naif-
fent en épisjégumineufesjde couleur blanche ou violette blanchâtre .• quand ces fleurs
font paflées il paroît des gouiTes grêles 8c rondes , qui renferment des femences oblon-
gues ; fes racines font menues , blanches , éparfes. Elle croît aux lieux hnmides 8c
gras , proche des ruiiîèaux ; elle contient beaucoup de tel eflentiel & d'huile.

Elle eft fudorifique , elle refifte au venin > on s'en fert pour la pefte , pour l'épi«
Iepiîe , pour la morfute des ferpens , pour les vers.

GALEOPSIS.

Galeopfts > five Urtica iners flore lutea , J. Bauh , Pit. Toumefort. Eft une plante qui
pouffe plufieurs tiges quarrées , portant des feuilles qui approchent en figure de celle
"du Marrube , fa fleur eft en gueule , belle , jaune , marquetée de points & de rayes
fafranées : quand elle eft paffée il paroît quatre femences oblongues contenues dans
une capfule qui a fervi de calice à la fleur ; cette capfule e/î formée en entonnoir, fen¬
du en cinq pointes. C'en principalement par cette circonftance que Monfieur Tour-
nefort diftingue Jes efpeces de Ga/eopiîs d'avec celles du Marrube noir. Cette plan¬
te croît fur les rivages , vers les pifeines , aux lieux montagneux , ombrageux oc hu¬
mides : elle contient beaucoup d'huile 8c de phlegme , médiocrement du fel.

Elle eft propte pour arrêter les cours de ventre , les fleurs blanches , pour exciter
l'urine , pour les maladies de la ratte ,prife en deco&ion &c appliquée.

Galeopfîs , à y»xî, felis , chat , car on prétend que la fleur de cette plante relTemble
à la tête d'un chat.

GALGULUS.

Galgulus , Gálbula. ItJerus. En François , Loriot.

Eft un petit oifeau pâle , jaunâtre, ayant le bec long & pointu , & le corps gros à peu
prés comme celui d'un merle ; on le trouve dans les bois , & vers les ruilfeaux.

Çuielques Auteurs anciens ont écrit que fi une perfonne attaquée de la jauniffe re¬
garde attentivement cet oifeau , elle guérit & l'oifeaa meurt : mais on ne doit pas
ajouter foi à cette imagination.

On a appelle cet oifeau lÜerus , c'eft-à-dire jaunhTe , à caufe de fa couleur & de*
fa prétendue vertu.

GALLA.

Galles. qeHa , en François , Galles , ou Noix de galle , eft un excroiiîance qui naît fur un
No« de chêne du Levant : fon origine vient de ce que certains infeites en piquant les braju

Vertus.

Erimolo.
gie.
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ches les plus tendres de l'arbre , en font fortir une humeur qui fe forme d'abord en Ga ^ e -
une coque ou veíTie , puis qui fe remplit & fe durcit comme nous la voyons .• il y a
de plulïeurs efpeces de noix de Galle , elles different par leur groilèur , par leur-
figure , par leur couleur , par leur furface polie ou raboteufe & rude ; elles iont ordi¬
nal) ement rondes & grofles les unes comme des noix , les autres comme des avelines ,
raboteufes ou épineufes , blanchâtres ou verdâtres , ou noirâtres. Les meilleures choix
nous viennent d'Alep Se de Tripoli ; il faut les choifir bien nourries & pefantes ; on
s'en fm pour teindre en noir , pour faire de l'encre.

Il croît auiïï des Galles en Gafcogne & en Provence , elles different de celles du Galles <ie
Levant en ce qu'elles font tontes unies , plus legeres, rougeâtres & donnant moins de d/proven-
teinture. Les Teinturiers en foye les employent pour faire le noir écru. ce.

Les noix de Galle font auffi en ufage dans la Médecine , elles contiennent beau¬
coup d'huile & de fel eiïentiel ou volatil.

Elles font fort aftringentes , on en fait entrer dans plu fleurs emplâtres , dans des Vertus,
onguents , dans des injections , dans des fomentations. * Elles font febrifuges ; elles Febrifuge.
arrêtent les fièvres intetmitetntes , la dofe en ell de demie dragme , étant avalées Qc '
en poudre ou en bol , à l'entrée de l'accez , ou pendant l'intermiiîîon de quatre en
quatre heures ; il faut avant que d'en commencer l'ufage , avoir fait les remedes gé¬
néraux qui iont les faignées & les purgations.

Au relie cette qualité febrifuge n'empêche point que la noix de Galle ne retienne
toujours fon effet ordinaire , qui eft de reiTerrer beaucoup le ventre , mais on y re¬
medie par des lavemens. On a l'obligation de la découverte de ce febrifuge à M.
Reneaume de l'Académie Royale des Sciences , Se Doûeur Regent de la Faculté de
Médecine de Paris , qui la donna dans un difeours qu'il fit en une affemblée publi¬
que de la même Académie le 30. Avril 1710.

Galla vient peut - être du mot François , Gale , car cette excroiflance naît en ma- Ecimci<v
niete de gale adhérante aux branches du chêne.

GALLINA.

Gallina , en François , Toute ou Gelitte, eft la femelle du Coq , ou un oifeau appri- q°^¡.
Voifé & connu de tout le monde ; il y en a de plufieurs efpeces qui font différentes par
leur groiTeur , par la beauté-de leur plumage , par leur couleur ; elles fe nourrifTent
de grains , de vers , de miettes de pain , elles mangent encore à la Campagne des pe¬
tits Terpens , des afpics 5c d'autres infectes qu'elles trouvent ¿ le pain d'Amande ame¬
re ou l'Amande amere pilée eft un poiibn pour elles , quand elles en mangent. El¬
les contiennent toutes beaucoup de iel volatil & d'huile.

Elles font pectorales , nourriffantes > reftaurantes , fortifiantes , mangées ou priiès Vcrrus.
en bouillon.

La Poule hupée eft appellee en Latin , Gallina , Gallcrita , & la petite Poule ou g^£
Poulette , Gallínula. Gaüinui».

La Poule étanr ouverte vivante & appliquée toute chaude fur la tête , eft propre
pour ouvrir le pures , pour la phrenefie , pour le délire , pour les traniports du cer¬
veau , pour les fièvres malignes , pour l'apoplexie , pour la létargie.

La membrane intérieure de l'eftomac de la Poule étant' fechée cVpuJverifée, eft ne ¿f 1™;
employée pout fortifier l'eftomac , pour aider à la digeftion , pour arrêter le vomifle- tomac.
ment & les cours de ventre , pour exciter l'urine. La dofe en eft depuis demi ferupu- Dof" US'
le jufqu'à une dragme.

La graifTe de la Poule araolit les duretez , elle adoucit , elle refont. GrajtTc de
Z 2 i} pouIej
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L'œuf de la Poule eft d'un grand ufage dans la Médecine auiîî bien que dans les

alimens ; fa coquille eft aperitive Se propre pour la pierre , étanc priiê en poudre :
la dofe en eft de demi dragme.

La membranedéliée qui couvre l'œuf deflbus fa coquille , eft auilî diurétique ;
vre l'œuf' on l' cm pl°y e extérieurement pour les fièvres intermittentes; on en enveloppe le bouc
fous fa co- du petit doigt au commencement de l'accez,& elle y produit une grande douleur
beifüge ^ ans k tems ^ e l' ar(ieur de ^a fièvre ; car les fibres fe retreciflant ou fc reiîèrrant de

même qu'en un gand qui eft proche du feu , ils compriment & ferrent le petit doigt
d'une furieufe force .• c'eft apparemmentà raiibn de cette grande douleur que proce¬
de la guerifon de la fièvre , fi elle fe fait quelquefois ; car une grande émotion &
une fermentation extraordinairedevant s'enfuivre, il fe peut faire que les obftrucldons
ou d'autres caufes de la maladie fe diflbudront ; & fe diiïipcront mais le remede n'eft
pas toujours iur , car fouvent il ne donne que de la douleur , & il n'emporte poinc
la fièvre.

Le germe de l'œuf eft fudorifique , étant pris intérieurement.
La glaire de l'œuf, laquelle on appelle en Latin Albumen ovi , Se en François ,

^Albumen ^^c d'eeuf , eft aglutinante , rafraîchiflante& cóndcníánte ; on s'en fert pour les in¬
flammations des yeux, pour arrêter le /âng.

* La glaire d'œuf étant appliquée fur une çlaye qui vient d'être faite , empêche
l'air ¿'y entrer , ¿5c par confequent qu'elle ne fe tuméfie , cette efpece de lut aide à
conibliderl'ouverture. Si par curiofité l'on laifle fecher la glaire d'œuf à l'air , elle Ce
durcit & fe réduit comme par écailles luifantes.

Si l'on fait durcir un œuf en le mettant bouillir dans de l'eau , qu'on en ôtela
coquille , qu'on l'enveloppedans un linge fin Se délié , qu'on en faiïè un nouet pour
être fufpendu en un lieu a»ré pendant un mois Se demi , le blanc de l'œuf fe vicri-
fiera Se deviendra dur , traniparent & caftant comme du verre j mais G cet œuf n'a
été expofé que pendant un mois feulement, le verre fera un peu moins rraniparenc
Se n'aura qu'une coniîftence de corne : j'ay mis rremper de 1' .-.i Se de l'autre des
blancs d'œufs rendurcis dans l'eau chaude , ils ont perdu toute leur dureté 6c leur
tranfparence, & ils ont repris leur confidence , leur couleurdeur opacité , telles qu'ils
les avoient avant qu'on les eût expofez à l'air ; cette vitrification ou cornification
n'étoit donc qu'une réduction du blanc d'œuf en une maniere de gomme.

Blanc L e iai t q U ¿ fe lr0 uve à l'ouverture des œufs frais à demi cuits eft pettoral , humec-
Lait des tant , anodin , rafraîchiflant, reftaurant.

«ufs frais. L e j aune de l'œuf appelle en Latin Vitdlum ovi , eft employé intérieurementSe
extérieurement; il eft aftringent ; on en mêle dans les lavemens pour la dyiïènterie
Se pour les autres cours de ventre : on le fait entrer dans les digeftifs , dans les

., r ■ ft cataplafmes.
paTtoutà * Il eft à remarquer que l'œuf ne remplit pas tout le vuide de fa coquille , car fi
plein dans p ac cü ñofné , l'on en ouvre une petite portion au bout d'enhaut après l'avoir ra-

toqw e c j^ c tout autour adroitement avec la pointe d'un ganif ou d'un autre inftrument
iêmblable , on y pourra faire ettrer beaucoup de bandelettes de papier ou d'autre
matière fans qu'il en forte rien ; puis quand l'œuf fera rempli , il fera facile de le
reboucher fi l'on veut , avec le même petit morceau de la coquille qu'on avoit en¬
levé , enduifant les petites jointures avec un peu de blanc d'œuf, pour leur fervir
de colle ou de lut, en forte qu'étant feches il ne paroîua pas qu'on ait fait aucune
ouverture à la coquille de l'œuf. Cette petite obfervation que je fçay pour en avoir
fait moi-même l'expérience , fervira à détromper des gens qui ayant trouvé de 1»

Vertus,
Vadium

evi.
Vertus.
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filace , da cotton , du papier ou quelque autre corps étranger femblable dans un œuf,
croyent qu'il eft forti en cet état du ventre de la Poule ; j'en ai vu un dans lequel on
crouvade la boure qui entouroit le jaune , ce qu'on vouloit faire paffer pour naturel.

Le Poulet, appelle en Latin Pullus , eft humectant , nourriflant , reftaurant , ra- Pullas.
fraîchiffànt ; on en fait une maniere de demi bouillon qu'on appelle Eau de poulet , Ea^'de
& qu'on donne aux malades dans la diette , ou quand , à caufe de la fièvre , on n'a pouiet.
befoin que d'une nourriture très - legere : on farcit auifi quelquefois ce poulet avec ' crtus -
des quatre grandes femenecs froides , des racines , ou d'autres drogues, pour don¬
ner à l'eau de poulet la vertu qu'on veut qu'elle ait.

* L'excrémentde la poule eft réfolutif , les Maquignons s'en fervent avec fuccès Eicrement
pour une efpece de colique violente & dangereufequi arrive aux Chevaux , Se qu'ils ^ la po j"
appellent trenchées rouges j ils choififlènt ou féparent la partie blanche decetexcre- pour la
ment , ils en diiïblvent une cuillerée dans environ deux livres de lait de Va- chèvau^*
che , ßc ils le font avaler un peu chaud au Cheval malade. appellee«cachées

GALLINASSA. «»*«•
f Gallinajfa , en François , Gallinajfe , en Idien Tropillo , eft une efpece de Cor- TropMt.

beau du Mexique , grand à peu près comme un Aigle , la couleur de Ces plumes
eft noire : fon front eft couvert d'une peau épaiffè & ridée, nue, fans plumes,
fon bec eft recourbé comme celui du Perroquet , fes pieds font garnis d'ongles
crochus , noirs ; cetoifeau eft commun dans la nouvelle Éfpagne , on le voit le jour
vers les Villes , mais il va la nuit fe coucher fur les arbks , fur les rochers , il
fe nourrit d'excremens , il va la nuit fe coucher fur les arbres , fut les rochers , il Ce
nourrit d'excremens , de chair corrompue , de cadavres & d'autres immondi¬
ces , il vole affez haut ordinairement attroupé d'oifeaux de fa même efpece ,
il a une odeur dé/âgréable, il contient beaucoup de fel volatil ôc d'huile.

Sa chair Ci on la mange , eft cftimée propre pour la vérole. Vattos.

GALLÍNULA AQU ÁTICA.

Gallínula acuática , en François Poulette d'eau , eft un oifeau aquatique , donc Poufctrc
îe corps eft grêle , la tête petite , le bec long, noirâtre, un peu plié, le ven- eau *
tre & le deflous de la tête blancs , les plumes" de diverfes couleurs , garniffanc
jufqu'à la moitié des jambes : il fe nourrit de vermiffèaux & des plus petits
poiilôns : il y en a de plusieurs efpeces , elles font toutes fort bonnes à manger.

Sa graiffe eft anodine , émolliente , réiblutive. Vertu*.
GALLIUM,

Gallium album vulgare , Pit.Tournef. i Afollugo prima , Dod. Lugd.
Mollugo montana angußifilia, vel Gal- Alttlngo vulgatior herbariorum, Lob.

litm album latifolium , C. B. Raii. hift. \ Rubia angulofa afpera , J. B.
En François , Caillelaic , petit muguet.

Eft une plante qui pouffé des tiges à la hauteur de quatre pieds , foibles , Sc Ce coa-
chant à terre , fi elles ne font foûtenuè's par des hayes ou par des arbriflèaux, entre
lefquels elles croiffènt ordinairement , plus menues vers leurs racines qu'en haut ,
quarrées, lifles , vertes , ou quelquefois un peu purpurines , vuides, fragiles , nouées,
rameufes : il fort de chacun de leurs nœuds fept ou huit feuilles , rarement plus ,
quelquefois moins , oblongues , pointues , vertes , fans poil , diipofées en rayon au¬
tour de la tige , comme celle du Grateron. Ses fleurs font fort norabreufes , petites »

Zz. ii]
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blanches , femblab'es à celle du Grateron, découpées en quatre parties , rendant un
peu d'odeur fi on /es échanfe. Quarui ces fleurs font tombées , il leur fuccede à cha¬
cune deux graine:; jointes enfemble ; fes racines font ligneufes , roufles en dehors ,
blanches en dedans , garnies de -fibres déliées. Cette plante croît dans les hayes ,
dans les buiiïbns ; elle diffère du Grateron par fes feuilles qui ne font poinc ve¬
lues ; elle contient beaucoup de fel eifentiel & d'huile.

Elle eft déficative & aftringente ; on s'en fert pour arrêter le faignement du nez »
pour guérir la gratelle , pour le cancer des mamelles. * On l'eftime pour l'épilepfie ,
pourvu qu'elle ait été fimplement infufée quelque temps dans de l'eau froide , com¬
me la Pimprenelle, & qu'on en boive l'infufion à l'ordinaire. L'on prétend qu'étant
buëen décoction , ou même en infufion chaude enguife de Thé , elle ne produite
pas le même effet : fi ce fait eft affûté , il eft à croire que l'eau froide détache de la
fuperficie de la plante certaines particules volatiles , que l'eau froide condenfe &
conferve ; mais que la chaleur de la décoction ou de l'infufion chaude détruit. Cet¬
te plante a auffi la vertu de faire cailler le lait, quand on l'y met tremper.

Gallium à y&ec , lac , lait : on a donné ce nom à cette plante , à caufc
qu'elle fait cailler le lair.

Mollngo a mollitie , à caufe de la molleíTe de fes feuilles , en comparaifon
de celles du Grateron.

G A L L U S.

G'alius\ Gallinaceus , en François, Coq , eft un oifeau fier , courageux , fuperbe, aiTez
connu de tout le monde. Il y en a de plufieurs efpeces ; * On l'apprivoife aifement ,
& principalementquand on l'accompagnede Poules : Un bon Coq eft fuffifant pour
dix ou douze Poules , il vit de grains , de pain , de vers , de ferpens , & d'autres in¬
fectes , quand il en peut attraper à la Campagne ; s'il mange du pain d'Amande ame-'
re , c'eft un poifon pour lui , auiïî bien que pour ia Poule. Il contient beaucoup
d'huile & de fel volatil. Le bouillon fait avec le Coq , e(l reftaurant , nourriiîant.

Les parties genitales du Coq, excirent la iêmence ; on les fait fecher , on les
puîverife & l'on en fait prendre par la bouche : la dofe en eft une dragme.

La graiiîe du Coq eft émolUente , anodine , nervale , réfolutive.
Le cerveau du Coq eft eftimé propre pour arrêter les cours, de ventre.
Le fiel du Coq eft bon pour emporter les taches de la peau Se pour les

maladies des yeux.
f On trouve quelquefois dans le nid de la Poule , un petit œuf gros comme

un œuf de Pigeon , lequel on appelle œuf de Coq , parce qu'on croit vulgairement
que le Coq l'a pondu , & l'on ajoute à cette penfée que de cet œuf gardé long-tems »
il fort un Crocodille , c'eft pourquoi les Pa'iiâns , quand ils en trouvent , ont grand
foin de l'écrafer en marchant delfas. Cette erreur qui n'a nul fondement , s'eft
maintenue depuis long-temps chez beaucoup de gens, & quoi qu'on n'ait ja¬
mais vu aucun animal fortir de ce petit oeuf, on n'eft point encore entièrement
défabufé à ce fujet : plufieurs craignent toujours le Crocodille , je pourrois montrer
quelques - uns de ces petits œufs que je garde depuis plus de trente ans dans mon
droguier , fans que j'en aye Jamais vu rien lortir ; ni que j'y aye même remarqué
aucune ouverture. Ce petit œuf n'eft allurementpoint fait par le Coq, il y a de
l'apparence que c'eft l'ouvrage d'une Poulette , mais il n'eft point en état d'être
couvé , il ne contient point de jaune , mais feulement du blanc , ou la partie glai-
isufe , dans laquelle on appereoit confuiement une maniere de petit germe.
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GARAGAY.

Garagay , eft un oifeau de proye de l'Amérique ; il eft gros comme un Milan ; il
cherche aux bords des rivieres les œufs des Crocodiles & des Tortues & il les em¬
porte pour les manger : il va toujours feul , on ne l'employé point en Médecine.

G A R U M.

g arum feu Murta , en François , Saumure , eft une liqueur falée , dans laquelle on
9 confervé de la viande ou du poiflon.

Elle eft propre pour nettoyer les vieux ulceres , pour la morfure du chien enragé ,
pour refifter à la gangrenne , pour réfoudr-e, pour deflecher : on en fomente les pan ¡es
malades.-on en mêle aufli dans les lavemens pour l'hydiopifie^pour la goutte fciatiquç.

Murin.
Saumure.

Vertus.

GEH

Gehuf arbor t five Cobban , Thever.
Lugd. J. B

U F.

Perfide afßnis intaprobana, C. B. Cobban.

Eft un arbre qui croît aux Indes en l'lñe de Sumatra : Con e'eorce eft jaune , fafra-
née ; fes branches font courtes , {es feuilles font petites ; ion fruit eft rond & gros
comme une baie de jeu de paume ; il contient une noix donc le dedans eft fort amer
¿V: d'un goût de la racine d'Angélique. Ce fruit eft fort eftimé , on en tire une huile
qui a de grands ufages.

Elle appaife la foif , elle guérit les maladies du foye lSc de la ratte ; on en prend par Vertut,
la bouche , & l'on en frotte les parties malades.

Cet arbre porte encore une Gomme qu'on employe avec l'huile extérieurement Gamme,
pour les mêmes maladies.

G E N E T H A.

Genetha. Genetbocatus , Pantbera minor. Catus Hifpaniœ.
Eft un animal à quatre pieds ; plus petfr qu'un Renard ; route /a peau eft couverte yerèiî.

d'un poil mou & lanugineux , marqueté de taches noires ou brunes , d'une odeur qui
n'eft point defagréable : il habite les lieux aquatiques en Efpagne ; fa peau eft for: bel¬
le Se fort eftimée chez les Foureurs. Sa graifle eft refolutive Sc nervale.

G E N I P A.

Genipa fruftit ov'ato , Plumera , Pit. j Tomo ßmilis brafiliana , C. B.
Tournefort. | An genipat. Theveto , Lugd. Lerio.

Í Junipa , junipapa , cft un arbre qui croît communémentdans toutes les liles de
l'Amérique,!! eft haut comme un chêne , fort gros , droit, couvert d'une écorce ridée,
de couleur cendrée ; ion bois eft dur , compacte , fes branches s'étendent d'efpace en
efpaceà peu prés comme celles du Sapin ; fes feuilles font difpofées par touffes on¬
dées , longues d'environ un pied , larges de quatre pouces , diminuant jufqu'à leur ex¬
trémité , qui eft pointue , leur confidence eft membraneufe , leur couleur eft d'un
vert foncé par deiTus , <& plus clair par deflous où elles font veineufes, il s'élève du
milieu de toutes ces feuilles , des gros bouquets de fleur d'une feule piece diípofée
chacune en campane, large , découpéeprofondément en cinq pointes,decouleur blan^
che au commencement , avec une figure d'étoile , jaune au fond , puis pile , & enfin
rouflè foncée ; il fort du milieu de cette fleur cinq étamines qui fe couchent chacune
fur chaque échancrure, & une piftile qui a fon origine dans le fond du calice, Si qui
y eft attachée en maniere de clef: ce calice eCt long d'environ cinq lignes , Si large de
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trois , de couleur verte ; il devient quand fa fleur eft tombée un fruit gros comme le
poing, de figure ovale, diminuant en pointe également par les deux bouts,terminé par
un nombril formé en petit tuyau , & large comme une lentille. Ce fruit eft charnu ,
couvert d'une écorce épaifle de couleur grife , verdâtre, & comme faupoudré de pouf-
fiere J fa chair eft tendre , blanche , comme feparée en deux loges , remplie de femen-
ces prefque plates, à demi rondes ; ce fruit n'a pas le goût bien agréable, néanmoins
les Nègres en mangent ; fon fue , quoi qu'il foit blanchâtre , noircit tout ce qu'il
touche , & il n'eft pas poflible d'en effacer la tache , quelque chofe qu'on y fafle ,
jufqu'à ce que huit ou neuf jours foient paffez , mais après ce temps-là ', elle fe difïî-
pe d'elle-même. Ce fuc teint l'eau en noir , Se en fait une encre dont on pourroit fe
fervir pour écrire , mais l'Ecriture difparoitroic bien - tôt de deiTus le papier.

Vertus. Ce fruit eft aftringent , on l'eftime bon contre les ardeurs de l'eftomac 9
& les cours de ventre.

Il y a pluiîeurs efpeces de Genipa > G. MarcgraveSi G. Pifon en ont décrit un au¬
tre fous le nom dejanipaba ; il en fera parlé dans fon rang.

GENISTA.

Ce fifia juncea , J. B. Pit. Tournef. 1 Spartium non fpinofum , Raii hift.
Genifia Hifpanica , Ger. I Spartium Hifpanicum fnttex vulgare ,
Spartium arborefeensfeminibus lenti fi- \ Parie.

milibns , C. Bauh. | En François , Genet d'Efpagne.
Voy. P. Vï. Eft un arbruTeau qui croît à la hauteur de fix ou fept pieds , pouffant des branches
ig- «■• femblables au Jonc , rondes , vertes .• fes feuilles font oblongues, pointues , naiffant

feules & alternes le long des branches. Ses fommitez font chargées de fleurs legumi-
neufes , jaunes , agréables à la vue ; d'un goût doux : il leur fuccede des gouilès fort
plates , d'une couleur approchante de celle de la chateigne, le/quelles renfermenc
des femences qui ont la figure d'un petit rein , rouge'âtres , Juifânces , plus petites que
des lentilles , d'un goût légumineux comme de pois. Cet arbrifieau croît dans les
champs , aux lieux montagneux, dans les jardins , en Efpagne , au Languedoc , en
Provence. Sa fleur & fa femence font en ufage dans la Médecine ; elles contiennent
beaucoup d'huile & de fel effentiel.

Vertus. Elles font aperitives , propres pour la pierre , pour la gravelle , pour les
obftruc~tions de la ratte , pour les fcrofules , pour exciter l'urine.

Ou confit des fleurs de Genet , pendant qu'elles ne font encore qu'en bou-
dans du vinaigre & du fel , ou dans de l'eau de vie ; elles font pro¬

pres pour arrêter le vomiflement , étant mangées.
Il y a un autre genre de Genet appelle Genifia [partium , qui diffère du pre¬

cedent en ee qu'il porte des gou/ïès plus courtes.
Genifia a genu , genouil , parce que le Genet eft flexible comme le genouiî.
Spartium gr&c. ?»«/»-» à stufcit*» > feminatur.

GEMISTELLA.

fours <îe
Gínet con- ton ,
fires.

Virtus.
Genifttt
fpatûum.

Etiraolo-

Genifiella herbácea , five Cbamxfpar
ùum , J. B. Pit. Tournef. Raii hift.

Genifiella iagopaides , Ger,

Genifiella montana Germanica , ParK.
Chamœgenifiafagittalis , C. B.

En François , Spargelle.
Eft une plante îigneufe qui croît à la hauteur d'environ un pied & demi , pouf¬

fant des petites branches molles , velues, frangées ; fes feuilles font oblongues , velues,
oaiiiant
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îjaiflànt l'une de l'autre , & comme articulées enfemble. Ses fleurs font en fes fommi-
tez petites , Iégumineufes,jaunes : il leur fuccede des gouflès plates comme celles du
Genet, fort velues; iâ racine eft ligneufe, longue, divifée en pluiîeurs branches. Cette
plante croît dans les bo», aux lieux montagneux : elle contint beaucoup d'huile 8c
médiocrement du fcl.

Elle eft propre pour deterger , pour amolir , pour réïbudre , étant employée eu
fomentation.

Ses fleurs & fes graines font déter/îves & aperitives.
Geniftella , parce que cette plante eft un petit Genet.
chamafpartium , c'eft-à-dire , petit /partium , ou /partitif» bas.

Vertus.

Etimclo-
gies.

G E N T I A N A.

Gentiana , Brunf. Matth.
Gentiana major , Get.
Gentiana major lutea,■ C.B. Parjc.

\
Gentiana vulgaris major s Ellebori

albi folio , J. B. Raii. hift.
En François , Gentiane.

Eft une plante qui poulîè planeurs tiges droites,fermes,kh hauteur de deux ou trois V- PL VI
pieds , fes feuilles font femblables à celles de l'Ellébore blanc , ou à celles du plantain, IS ' 9 *
nerveufes , liiïès , de couleur »rte-pjle, les unes fortant immédiatement de la racine,
les autres attachées & opofées eux à deux à chaque nœud des tiges , fes rieurs font
verticiilées ou rangées par anneauxSc par étages dans les aiiïèlles des feuilles,de couleur
jaune: chacune de fes fleurs eft une campane fort évafée, découpéeen cinq ou fix par¬
ues. Il leur fuccede un fruit membraneuxoblong, qui s'ouvre en deux parties, & qui
contient des femences aplaties 8c comme feuilletées, d'une couleur tirant fur le rouge.
Saracine eft groflê comme le poignet, longue, divifée enplufieurs branches,de couleur
jaunâtre , d'un goût fort amer. Ellefe ride en le fechant, & elle diminue de fa groffeur.

Cette plante croit par tout , mais principalement fur les montagnes. On nous ap¬
porte iâ racine feche des Alpes , des Pirenées , de Bourgogne.

Elle doit être choifie de moyenne grofleur , recente , nette , jaune au dedans, fore
amere. Elle contient beaucoup d'huile & de fel eflèntiel.

La racine de Gentiane cft atténuante , aperitive , alexipharmaque , c'eft un bon re- I Vertus,
mede contre les morfures du chien enragé , & des autres bêtes venimeufes, pour ex¬
citer la fueur, pour refifter au venin, pour tuer les vers , pour provoquer l'urine & les
rnoix aux femmes , pour chafler les fièvres intermittentes , pour deterger les playes,
pour refifter à la gangrene ; on l'employé extérieurement& intérieurement.

Gentiana a Gentío rege. Cette plante a pris fon nom de Gentius Roi d'Illyrie , qui à
ce qu'on prétend , découvrit le premier fes vertus.

G E R A N í UM.

Erimolo
gie.s

Geranium Robertianum , C. B. Ger.
Raii. hift.

Geranium Robertianum vulgare, Parie.
Gratia Dei , vel Geranium quibuíHam

Trag.

Geranium Robertianum murale , J. B.
Rupertiana vulgo , CxC.
Herba Ruperti , & Geranium fecundnm

DioícoridisLugd.
Geranium gruinale, Dod. Gal.

En François , Bec de Grue. Bec de Cigogne. Herbe Robert.
Eft une plante qui pouilè plufieurs tiges , jufqu'à la hauteur d'un pied & demi ,

noueufes , velues , rougeâtres, rameuiès ; fes feuilles forteilt les unes de fa racine ,
les autres des nœuds de/es branches, & 4s fes tiges, attachées par des queues longues,Aa

1;

I
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rougeâtres , velues , divifées ou découpées à peu prés comme celles de la Matncaire ¿
ayanc une odeur de panais quand on les écrafe , d'un goû: aftringent ; fes fleurs font
compofées chacune de cinq feuilles purpurines , difpofées en rofe dans un calice ve¬
lu , de couleur rouge brune ; elles font fuivies par des fruits formez en aiguille ou
par des becs de Grue , qui contiennent des femences , fa racine eft menue , de couleur
de buis. Cette plante croît aux lieux fombres , pierreux , ¿eferts , contre les murail¬
les ; elle contient beaucoup de fel eflentiel & d'huile.

Virtus. Elle eft déterfive , aftringente , vulnéraire : elle diiïbut & refout le fang caillé ,
apliquéc en cataplafme , ou en fomentation , & donnée intérieurement en decoction.

,fetimol °" Geranium à yi f *,& , gms , parce que le fruit de cette herbe eft fait en bec de Grue.
Cette plante en gros a une couleur rougeâtre qui l'a fait appeller par les Anciens

Ruben*, fttbeyta , ou Rubertiana j mais depuis par corruption on l'a nommée Rubertiana &c
a*btm*n»Roberti ¿na | d . où cft venu l e nom François , Herbe Robert.

Il y a un grand nombre d'autres efpeces de Geranium , mais comme elles ne font
point en ufage dans la Médecine , je ne les décrirai point.

G E U M.

gie

I "

g cum rotundi'folium tnajus , Pit. Tour-
nefort.

GariopbyUata,five gium dpimm recen-
tiorum , folio hedcracco , Ad. Lob. Ico.
Lugd.

Sanícula montana, rotundifolia major ,
C. Bauh.

Sanícula alpina guttata , J. Bauh.
Raii. hift

Sanícula guttata , Ger. ParK.

Eft une plante qui poufle des tiges arla hauteur d'un pied , rondes , un peu tortues,
vertes , velues , fe divifant vers leurs fommitez en plufieurs petits rameaux ; fes feuil¬
les font larges , rondes , grafles , fort velues , dentelées ou découpées autour , d'un
goût aftringent & tirant fur l'acre 5 les unes attachées à la racine par des queues Jon¬
ques , velues , rougeâtres ; les autres jointes aux tiges Cans queue ou avec une queue
courte ■ Ces rieurs nai/Tenr trois ou quatre fur chacun des petits rameaux , compofées
de cinq feuilles oblongues , difpofées en rofes , blanches , marquetées de plufieurs
points rouges qui paroiifent comme des goutelettcs de fang.

Quand ces fleurs font tombées , il leur fuccede des capfules membraneufes , divi¬
fées intérieurement en deux loges remplies de femences menues ; fa racine eft allez
<noftè comme écailleufe en haut , garnie de fibres blanchâtres. Cette plante croît aux
lieux montagneux & ombrageux , fur les Alpes , dans les bois. Elle contient beaucoup

Vertus, d'huile Se de fel eftèntiel. Elle eft déterfive , vulnéraire , confolidante.

GIRASOL.

GÎrafol. Girafole. Solis gemma. Scambïa. eAfieria.

Eft une pierre précieufe de la nature des Opales , mais ordinairement plus dure 3
blanche , tranfparente , refplendiifante , recevant la lumière du Soleil , o¿ la confer-
vant de quelque côté qu'on la tourne -, en forte qu'il femble que le Soleil tourne avec
elle. On la trouve avec les Opa.es dans une pierre molle , de la couleur du Benjoin ,
entrecoupée de veines noires , jaunes ou roulîes. Celle qui vient des Indes eft préfé¬
rée aux autres ; mais on en trouve en Egypte , en Arabie , en Cypre , en Galatie , &
même en Hongrie. .

On lui attribue la vertu de concilier le fommeil fi on la porte fur quelque endroit:
du corps : mais on ne doit pas fajr< à Q.â fur ce prétendu remede.
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Girafil ou Girafole, eft un nom Italien qui vient du Latin Gero, je forte , & Sol

Soleil , comme qui diroit , pierre qui porte le Soleil. gie
G LADIOLUS.

Gladiolus , en François 3 Glaïeul ou Gkis , eft une plante dont il y a deux eipeces.
La premiere eft appellee.

Gladiolus , Bod. 1 Gladiolus five xipbittm,!. B. Raii. hift.
gI idiolus floribus uno verfu dlfpofitis , I Gladiolus Narbonenfis » Park. Itali-

C. B. Pit. To.uraef. cm } Ger.
'Xiphionfpatba, feu gladiolus fegetalis,

Ruel

Etimolo-

Glaicul.
dais.

Viüorialis famina , vel , gladiolus Jyl.
veftris, Cord. hift.

Elle reflemble beaucoup à l'Iris bulbeux ; fes feuilles font longues , étroites , poin¬
tues , dures , fortes , rayées , ayant la figure d'un glaive ou d'une épée , embraifanc
leur tige d'un côté & d'autre , ôc l'enfermant comme dans une graiue. Cette tige eft
haute de deux ou trois pieds , ronde , ayant quelques nœuds , d'une couleur tirant fut
le purpurin , principalement vers fa fommité à laquelle font arrachées par ordre , feu¬
lement en un côté , fix ou fept fleurs diftantes les unes des autres,grandes , de couleur
ordinairementpurpurine . rougeâ-re , & quelquefoisblanche. Chaque fleur eft com-
poiee d'une feuille retrecie en tuyau par le bas , évafée & divifée en haut en deux lè¬
vres qui forment une maniere de gueule. Lorfque la fleur eft paflee , le calice qui la
foûtenoit devient un fruit gros comme une aveline , oblong , relevé de trois coins or¬
dinairement avondis , §C fe divifanr. dans fa longueur en trois loges remplies de fc-
mences prefque rondes , rougeâtres , enveloppées d'une coëffe jaune. Sa racine eft tu-
bereufe , charnue , & foûtenue par une autre racine fous laquelle il y a des fibres
menues , blanches.

La féconde efpece eft appellee ,
Gladiolus atrinque floridus , C. B. Pit. Tournefbrr.

Elle diffère de la precedente en ce que fes fleurs occupent le haut de fa tige d'un &
d'autre côté , & en ce qu'elles font un peu plus petites. Ces plantes croiflênt aux
lieux herbeux , dans les prez , entre les blez , dans les champs ; leurs racines , &
principalement celles de la premiere efpece , font en ufage dans la Médecine ; elles
contiennent beaucoup d'huile & de fel efléntiel.

Elles font incifives , digeftives , aperitives , propres pour exciter la iûppuration :
on peut s'en fervir extérieurement & intérieurement.

Gladiolus à gladio , parce que les feuilles de ces plantes font faites comme la lame
d'une épée ou d'un glaive.

G L A N I S.

Glanis , Arift. Paufan. | Silurus , Plin.
Eft un grand poiflbn de riviere , dont la peau eft lifle fans écailles , épaifle , brune,

marquetée de taches noires : fa tête eft grande , fes yeux font petits ; l'ouverture de
fa gueule eft ample , garnie de petites denrs , & il y a dans fon palais des petits os qui
font l'eftet d'une lime : il pend à fa lèvre d'en bas quatre petits poils de barbe pâles,&
à la fupetieure deux fort longs , durs , de la même couleur : fon ventre eft grand ,
laid , blanchâtre , marbré de taches ou de lignes brunes. Ce poiflbn croît à une gran¬
deur fi épouvancable,qu'on en a vu pefer plus de deux cens livres, occupant toute une
charette de dix ou douze pieds .• il habite dans les grandes riyieres,comme dans le Da-

Aaaij

Spath».
f

' Premiere
efpece.

Gladiolus,
utrinqutr
floridas.

Seconde
efpece.

Vertus.

Etimolo-
gif.
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nube il rompe & emporte toutes les amorces qu'on lui tend , ce qui le rená difficile à
prendre .- fa chair eft dure , on la fale & on ta mange.

Vertus. L e f0 y e d e ce poiiïon eft eftimé propre pour amollir & difliper les veruës.
Etimolo- Glanis étoit autrefois , felon Pline, le nom d'une riviere d'Etrurie qui fe jette dans

6ie * le Tibre. On a donné le même nom à ce poiflbn , parce qu'on le trouvoit autrefois
le plus ibuvent dans cette riviere.

G L A U C I U M.

Glaucium, five Papaver corniculatum , En François , Pavot cornu , Eft une plante
dont il y a trois efpeces.

La premiere eft appellee ,

Glauciumflore lúteo , Pit. Tournef. hini , Raü. ruft. Parity
Palaver corniculatum luteum , J. Bau- Palaver cornutum flore lúteo , Ger.

Premiere Elle poufle de fa racine des feuilles longues , larges , charnues , graflès , épaifleS
eipece. velues , femblables à celles du Ferbafcum de Monrpeilier , découpées profondement,

dentelées , en leurs bords , 8c comme crêpées, de couleur de vetd de mer, fe couchant
à terre & refíftant au froid de l'hyver , attachées par des grottes queues .• fa tige ne
s'élève que la féconde année , elle eft forte , dure , nouée , fans poil , fe divifant en ^

-plu/îeurs rameaux , & pouffant de fes nœuds des feuilles plus petites que celles d'en
Das, & moins découpées ; fes fleurs naiíTent en fes fommitez, grandes comme celles
du Pavot cultivé , compofées chacune de quatre feuilles difpofées en rofe , de couleur
jaune. Lorfque cette fleur eft pa flee , il paroît une iîlique longue comme le petit
doige , grêle , rude au toucher , contenant des femences rondes comme celles du Pa¬
vot ordinaire , & fort noires. Sa racine eft grofle comme le doigt , longue, noirâ¬
tre .- toute la plante eft empreinte d'un fuc jaune , de mauvaiiê odeur & d'un goût
amer ; elle croît aux lieux maritimes, fablonneax.

La féconde eipece eft appellee.

Glaucium flore Phmniceo , Pit. Tour- 1 Papaver corniculatum Vhœnkmm,foii*
nefort. \ hirsuto , J. B. Raii. hift.

Papaver corniculatum rubrum , ParK. I Papaver cornutum flore rubro , Ger.
Seconde Elle pouiTe des feuilles plus petites que celles de la premiere eipece , plus velues ,

découpées comme celles de la Roquette.Ses tiges font plus gtêles , plus tendres & plus
foibles que celles de l'efpece précédente, fe répandant à terre .• fes fleurs font plus pe¬
tites , de couleur au commencement fort rouge , enfuite moins rouge, & enfin d'un
rouge pâle, Ces fleurs étant tombées, il naît des iîliques longues & grêles , qui con¬
tiennent des femences plus greffes que celles du Pavot ordinaire, ridées : fa racine eil
longue , affez grofïè, blanche, diviiee en branches. Cette plante croît dans les champs,
dans les jardins.

La troifieme efpece eft appellee.

Glaucium flore violáceo , P. Tourn. \ Bauhini. Raii. hift.
Papaver corniculatum violaceiim , J. Glaucium cornutum flore violáceo, Ger.

Ses feuilles font beaucoup plus petites que celles des autres efpeces , plus tendres ,
découpées beaucoup plus menu , plus verres .• fes tiges font petites , tendres, un peu
velues ; fes fleurs font pareilles à celles des précédentes, auiïi grandes, de couleur vio¬
lette , elles iont fuivies par des goufles longues, grêles, dures, velues, renfermant des

cfpece.

Ttoifierse
eipece.
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ferneres fort menues, de couleur obfcure ou noirâtre : fa racine eft menue. rj«te
plante croit dans Jes champs , entre les bleds.

Ces trois efpeces contiennent beaucoup d'huile & de Tel eflêntiel
Elles font refoiutives , étant appliquéesextérieurement. ' Vertus.

de verdTmV Wi " ^' **"* ^ '" ^ 1" de ^ pîanteS f° nt dc couIeUr J?***
Tfpaver comicnlatufn , parce que le Gfirà* eil une efpece de Pavot qui porte d~

%ues faites en façon de petites cornes. q P S

\ G L A U X.

«foT "^*"* ' C B - PÍC * T0Ur- I ^«^^,¿Í1¿ '
„; I Raii. hift.
tf«* w^rrn^ «»r , Park. | En François , Herbe m ¡¿
Eft une pente plante qui pou/Te des riges grêles , baíTes f rampantes nortañr d«

feuilles oppafees&femblablesá celles df//^^ fi fleur e/ tlT^ *"
purpurin , fans calice, découpé en rofette à cinq quartiers. Quand fi fleufeft pate'e
ù paroit une capfule çnembraneufe qui renferme des femencei rougeâtres menues !
fes racines font des fibres déliées comme des filets. Elle croît au bofd de la meT p""
apa ement en Zelande,en Angleterre,^ contient beaucoupd'huile & de 5 e <fcK"

aiontÄ^^^
Glaux a y ¿A« , lac , à caufe de ta vertu de cette plante pout faire venir le lait. Etim °I°-

G L I S.

Glis , en François , Loir , ou Loiret , ou Liron , ou Rat velu , eft une efpece de Ra,- Loîr ,
de bas plus gros que /e R* t ordinaire ; il fe rient dans les creux des Ses oui Ï*** '
dort tout 1 Hyver : fon mufeau eft oblong ; fes oreilles fonr pointues , Î L'ue eft feu,
longue , „on égalementvelue; il fe nourrit de glands , de pommes & d autres Ws
Ü hakte fouvenc les édifices ruinez & abandonnez.- on dit que fon urTne eft venf*
meufe & qu'el e excite des ulceres très-malinsaux parties du corps fu < iZelL el¡Äfl? AnCienS man§C01enC fa ChaÍr - Cct 3nimaï COntient bcauc °4 8AÎ

Sa eÎa!flèe eftPeK' P0Urla faÍm " n¡ ,ne; P our ^«continence d'urine , étant mangée. Vertu,.
ba graifle eft eíhmee pour concilier le fommeil 5 on en frotte la plante des pieds
yus agitjcere , croître , augmenter ; parce que cet animal , dormant , s'enoraiifi Etini0 ^

& grolïît en peu de tems. ' engraïUe gie

G L O B U

Tournef.globularia vulgaris , P
Globularia cerúlea , Col.
Globularia Monftelienfium , bellis ca-

rnlea, Parie.
Aphyllanitsanguilla™ glubulariabel-

lidi fimilis , J. B,

L A R I A.

Bellis cerúlea globularia Monfpelitn-
ßum , Adv.

Bellis c&rttlea Monfpeliaca , cer. Raii.
hiftor.

Bellis camleo cattle foliofo, C. ß.
En François, Globulaire.

tit une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'environ un pied , ronde , rayée,
rougeatre; fes feuilles approchentbeaucoup en figure de celles du Bellis , mais elles
font plus dures , netveufes , d'un go« amer ; fes fleurs font des bouquets de fleurons

A a a iij
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bleus difpofezen rond ou en globe , agréables à la vûë; il leur fuccede desfernences
menues qui meuriiTent chacune dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur. Sa
racine eft ligneufe , duve , rouge en dehors , blanche en dedans , garnie de fibres.
Cette plante croît dans le Languedoc , autour de Montpellier , en Italie , en Alle¬
magne .■ elle contient beaucoup de fel eiïentiel & d'huile.

Elle eft vulnéraire , détetfive , réfolutive.
Globularia , a globo , parce que la fleur de cette plante eft ronde comme une boule.

GLOSSOPETRA.
Glojfopetra , En Erançois , Langue de Serpent.

Eft une dent pétrifiée qu'on trouve à Makhe & en plufieurs autres lieux pier-
teux , attachée ou adhérante à de la pierre ou de la terre , ôc que les Anciens ont
crû être une langue de Serpent , mais c'eft apparemment la dent du Carcharlas ou
Requiem , ou celle d'un autre grand Poiflon , qui ayant refté dans la terre après la
mort de l'animal , s'y eft pétrifiée & confervée en l'état où nous la voyons : il s'en ren¬
contre pourtant affez Couvent aux environs d'Angers, dans la terre, parmi des Coquil¬
lages , & en plvifieiirsautres Pais bien éloignez de la mer , & même des rivières ; il
y en a de plufieurs efpeces $¿ groiîèurs : il nous en vient de Malthe qaelques « unes
qui égalent en grandeur la main d'un Enfant ; elles font triangulaires , crénelées
tout au rour, dures , pefantes , polies , luttantes , blanches ou grifes par dehors com¬
me enduites d'un vernis naturel , poreufes en dedans , fongueufes , quoique dures ,
ëc de couleur fauve ou roulïè : les petites qu'on trouve en differens endroits font
grandes comme une dent de chien , fort pointues , dures & polies comme les gran¬
des , mais fans crenelures, de couleur ordinairement rouge , mais quelquefois variée ,
rouge & blanche .- toutes ces dents pétrifiées ont de grandes Se fortes racines pierreu-
fes , très - dures , moins polies que la dent , grifes en dehors , blanches en dedans.

Cette dent pétrifiée eft eftimée propre contre Ja moríure des Serpens, pour reíif-
terau venin , pour /es fièvres malignes étant prife en poudre; la dofe en eft de¬
puis douze grains jusqu'à vingt - quatre , je n'ai pourtant point de foi à ces quali-
tez prétendues , mais je la crois un abforbant propre à adoucir les acides du corps ,
pour arrêter le vomiflement ík les cours de ventre.

Glojfopetra a y\ut*» , lingua & „-¿ip« lapis »comme qui diroit langue de pierre, par¬
ce que les Anciens ont crû que cette plante étoit une langue de Serpent pétrifiée.

G L U T I N U M.

Gluûnum. Gluter. Go\U. En . François , Colle forte.
Eft un glu qu'on tire des cartilages Se des nerfs de plufieurs fortes d'animaux, com¬

me des grands PoiiTons , des Tauraux , des Bœufs ; on met infufer & bouillir ces ma¬
tières dans de l'eau , & quand elles font prefque difloutes on coule la liqueur
avec expreifion , on la fait • épaiiîlr fur le feu , puis on la ferme en tables qu'on
coupe Se qu'on laiife fecher & durcir , comme nous le voyons. On doit choifir
la celle forte nette, claire, luifante , de couleur rouge - brune 5 elle eft em¬
ployée par les Chapeliers , par les Cordonniers , par les Menuifiers Se pour
peindre en détrempe ; elle contient beaucoup d'huile 5c du fel volatil.

On fait encore de la colle avec des rognures de peaux de mouton , Se
de parchemin.

Elle eil bonne pour la gratelle & pour les autres demangeaifons.de la peau >
étant difiôute dans du vinaigre.
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Glutinum vel gluten à yù* , colle.
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Etimolo-

G L Y en
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Glycyrrbifa , Fuch. Cord, in Diofc. Glycyrrbifa germanica , Dod. Gai.
Glycyrrbifa vulgaris , Dod. Ger. glycyrrbifa filiqwfn , vel Germani-

Emac. Raii. hift. ca , C. B. Pir. Tournefort.
Glycyrrbifa raàice repente vulgaris Liqniritia , Brunf.

Germanica , J. Bauh. Vnlcis radix , Trag. Tur.
En François , Reglijfe.

Eft une plante qni pouiîe plufieurs tiges , à la hauteur de trois ou quatre
pieds , fes feuilles font oblongues , vifqueufes , vertes , luifautes , difpofécs en
ailes comme celles du Freine ou de l'Acacia , rangées par paires le long d'une cô¬
te terminée par une iêule feuille , d'un goût acerbe , tirant fur l'acide ; fes fleurs
font légumineuses j purpurines, il leur fuccede des gouilès courtes , relevées, apla¬
ties , rouilès , renfermant des femences , qui ont ordinairement Ja figure d'un petit
rem. Ses racines ibnt grandes , longues , ie diviCanc en plu/îeurs branches , les unes
plus groilès que le pouce , les autres comme le doigt , rampantes & s'étendanc
de tous cotez dans la terre , de couleur grife ou rougeâtre en dehors , jaune en
dedans , d 'un goût fort doux & agréable : elle croît principalement aux païs
chauds , dans les bois , dans les lieux fablonneiax : on ne fe fert en Médecine que de choir »
fa racine .- elle nous eft apportée d'Efpagne. On doit la choifir recente , moyen¬
nement groiTe , bien nourrie , rougeâtre en dehors , d'un beau jaune en dedans ,
d'un goût doux Se agréable. Celle qui croît vers Sarragofle eft eftimée la meilleu¬
re & préférable aux autres , elle contient beaucoup d'huile & du fel eiïentiel. Vertus.

Elle eft pecíora/e, elle adoucie l'acreté du rhume , elle excite le crachat , elle
humecte /a poitrine Se les poumons, elle défahere s on s'en iêrr en poud:e, en Autre ef-
infufion & en décoction. Il y a une autre efpece de RegHiTe , appellee. ïîigc^^'
' G'ycyrrhifa eebinata , Park. Raii. hift. I Glycyrrbifa 'Diofcsridis echinata non

Glycyrrbifa capte cebinato , C, B. Pit. j repens , J. Bauh.
Tournefort. j Glycyrrbifa five dulcisradix^XioCcDod.

Elle poulie des tiges à la hauteur d'un homme , rameufes , portant des feuiUes
oblongues, pointues , faites comme celles du Lentifque , vertes, un peu glutineu-
fes & di/pofées , comme enl'efpece précédente ; fes fleurs font petites, bleues , après
lefquelles nai/Tent des fruits , compofez de plufieurs goufTes oblongues , heriilées de
pointes , amoncelées l'une contre l'autre , & jointes enfemble par le bas ,- fes raci¬
nes font longues & großes comme le bras , droites dans la terre , ne fe divifanc
point , de couleur de buis, d'un goût moins doux &: moins agréable que l'autre.
Elle croît principalement en Italie : elle n'eft guère en ufage , parce qu'on lui préfè¬
re celle de la premiere eípece qui a plus de force , meilleur goût & plus de vertu. Etimole-

Glycyrrhifa , à yhv»ts , dulcis , & jfa, , radix , comme qui diroit , racine douce. S Ie-
Les Anciens appelloient la RegliiTe Ssytica radix , parce que les Scythes fu- ^Sry hicet

rent les premiers qui connurent Ces quaiitez &c qui la mirent en uiàgc.
G N A P H A L I U M.

radix.

Gnapbalium maritimum , pied de chat
C. B. Pit. Tournefort.

Gnaphalium , five Cotonaria , Park,

Gnaphalium ?naritimum multis , J.
Bauhin. Raii. hift.
Gnaphalium maritimum , Ger* Cttmariat
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Eft une plante qui poufle plufieurs tiges à la hauteur de prés d'un pied , aiïèz grof-

fes , revécues d'un poil blanc , garnies de beaucoup de feuilles oblongues, s'arondif-
fant un peu vers l'extrémité , blanches , qui étant rompues paroiiïênt des petits floc-
cons de laine cotoneufe , propres à fervir de mèche dans les lampes ; fes fleurs naif-
fent aux fommitez de fes tiges en bouquets à fleurons évafez en étoile par le haut ,
de couleur blanche & jaune , foûtenus par des calices écailleux , velus; lorfque ces
fleurs font paiTées , il paroîc des petits fruits blancs , compofez chacun d'une graine
courbe & d'une maniere de bonnet pointu qui couvre la tête de la graine ; fa racine
eft longue, groife, ligneufe, noire, jettanc quelques fibres. Cette plante croît aux bords
de la mer, elle a une odeur un peu aromatique approchante de celle du Staechas citria
& un goût tant foie peu falé ; elle contient beaucoup d'huile Si de fel.

Elle eft déterfive , déficative & fort aftringente.
Gnaphalium ex yvxtpúxet , tomemum , boure ou duvet, parce que cette plante eil toute

garnie d'une maniere de boure ou de duvet , ou bien Gnaphaliumex yuUlu > pecio ,
parce qu'on peigne la boure ou le cotton.

GO B I U S.
Gobius , en François , Goujon, eft un petit poiflbn de riviere , long & gros comme

le pouce , blanc , luiíanr , fort commun & de vil prix dans les poiffonneries ; il con¬
tient de fei volatil &c de l'huile. Il y a auffA un Goujon qu'on trouve au bord de k
mer , on l'appelle Bottillerot. Tous deux font bons à manger & aperitifs.

Gobius à KuZtfo , Goujon.
GOSSAMPINUS.

Athor lar.:- Gojfampinus, Plînii. Arbor lanígera , G. Piíbn. Eft un arbre des Indes qui croît fou«
ztYA ' vent â la hauteur du Picea ; fa tige eft verte, fes rameaux font étendus en large, droits,

rangez par ordre, oppofez les uns aux autres : fes feuilles font incifées profondément j
d'une couleur verte , gaye ; fes fleurs font rouges, fuivies de petits fruits faits en tu¬
yaux oblongs, lefqueis e'ranc mûrs produifenc une e/pece de laine & une femence
noire reiîèmblanr au poivre. Cette laine ne peut être cardée ni filée s parce que fes fi-
iamens font trop courts , mais on s'en fert dans les Indes pour garnir ks lits , com¬
me nous nous fervons du duvet -, elle y eft fort propre , parce qu'elle eft très raréfiée,

/ bien molette & d'une grande légèreté j mais il faut prendre garde que quelque ctein-
celle de feu ne s'y mette, car elle s'alume très facilement& elle feroit confuméeavant
qu'on pût fe mettre en état d'éteindre le feu.

Vertus. Cette laine excite le mouvement des efprits & la chaleur dans les parties , elle eft
propre pour la paralifie , pour échauffer l'eftomac , étant appliquée deflus.

Etimolo- Goffampinns à y Cf ,Bi t t , cotton, & pinus, pin , comme qui diroit pin portant du cotton.,
sie * car cet arbre a quelque reflemblanceavecle Pin, & il porte du cotton.

GRACULUS.

Çracultis ,five ,gracus , Jonft. en François, Geay ou Gay , eft un oifeau reflèmblant
à une Corneille , mais ordinairement plus petit , il vit de blé , de glan, de chair; on
lui aprend à parler : il y en a de trois efpeces. La premiere eft appellee Corada, e'eft
un oifeau grand comme une Corneillede couleur noire , fon bec eft long prcfque de
quatre doigts , un peu courbé. Il habite les hautes montagnes. "^

On l'appelle Corada à »if», , nigrum , parce qu'il eft noir.
La féconde efpece eft appellee Pyrhocorax » e'eft un oifeau plus petit qu'une Cor¬

neille, de couleur fort noite par le corpsj fon bec eft petit, un peu courbé en fon ex¬
trémité

Gracrn.
Geay, Gay.
Corada.

Premiere
efpece.
Geay.
Etiraolo-
g ;-e.
fyrboccrax.

Seconde
rfpece.«
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de couleur jaune : il habite les Alpes où il eft fort commun ; on' en trouve auiïï II
Candie , en Angleterre ; il crie haut d'une voix aiguë ' Ca

On I appelle Pyrocorax à „S, , ign }s K¿< , corms comme ■ ¿. .SiÄivT" quon précend * ue quand a vole b "> c *eft - Ä& ^
jL^^¡^S^ Mr^'^ Ie , Geay IC P 1— . il eft -***.

d^&'îCnf "^ * à mma ' MOm0ye ' ParCe *"* aÍme bcaUC0U P 1CS P-« J™*-
dj On mange les Geais en plufieurs pays } ils contiennent beaucoup de fel volatil* ^

Us font bons pour reftaurer , ou pour reparer les forces abatues , étant oris en

G R AMEN.

en YettnSi

Etiœolo-
gie.

M delà

et amen repetís , efficinarumforte,Jpic<e
tritic* aliquatenus fimile , J. B.

Gramen cammm vdgatius , Park.

En François , Dent de chien.

Gramen, Ruel. Dod.
Gramen vulgare , Lugd.
Gramen caninum , Ger. Ran. hift.
cramen caninim arvenfe , ¡ive gramen,

Diofcor. C. ß. Pit. Tournefort. _______ __________r/i i * , , , - > *-" rrançois > -uent ele einen
Eft: nneplante ,« croît à la hauteur de de ux ou trois pieds! fes feuilles fon longues,

etro tes po 1B tues , «nd«. , vertes,- il ^lcvc d'enu'cllcs des tuyaux ou tig s rond
revêtu de quelques^IIes-, & portant en leurs fomm/rez des épis roupeâtf où fon
attachées des fleurs a erammes dont le calice eft écailleux. Quand ces leurs font paf
fees d na« des grames oblonges, rougeâtres, peu farineufes ffes racines font longÎes
tnenues,dures , rampantes blanches , fe divifant en plufieuts branches quiïffi
beaucoup dans la terre & deiTus la terre , ^entortillant les unes dans leí autres d"

gout douçatre. Cette plante croît dans les champs , dans les terres labourables& la¬
bourées , „uifint beaucoup aux Laboureurs à caufe de l'entortillement de leurs raci¬
nes q«i arrêtent la charrue La racine du Chiendent eft fort en ufage dans a Med -
dels fiWns ^ ? F^ & U T« ^™ ' '«*"*' bIa » chc » »«*& Choix,
de fes filamens ; elle contrent beaucoup de fel clTentiel , modérément de l'huile,

ble elt fort apean v C pi r les urines , un peu aftrinçentc par le ventre elle eft em-
ù:: c$g s Ar ■ p ° ut eïcL lw ■ ^ ,a ^°; > ¿^ £
JHZtSUS. °n v °'S airemcm <*« *». parce que les chiens fe tèout malade,
mangenc des faille, du gramen qui les purge & les guérit.

Veteas.

Etitnolo-
gie.

GRANA
Granadilla Hfpatih , flos pajjionis Italis,

Col. m Rech. Raii hift. p¡ c. Tournef.

D IL L A.
1 Maraçoc » five clcmatitis virginian/t , „ #« p*£
I Park. ^1"1"' poms.
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Murucuja 3. malifonnis alia , Margg.
En François , Fleur de U Taßion.

37
Granadilla , Monatdi.
Clematitis trifolia,flore rofee clavatOjC. B.

Eft une belle plante e'trangerequi,poufle des farmens longs , grêles, rampans, d'un
verd rougeâtre , jetïant des mains ou tenons avec lefquels elle s'attache aux murailles
ou aux arbres voifins comme le Lierre ; fes feuilles approchent en figure de celles du
Houblon , Unes , nerveufes , dentelées en leurs bords , d'une belle couleur verte ,
rangées alternativement > & laiflant entr'elles environ trois doigts d'efpace , d'une
odeur forte & d'un goût un peu acre , ayant vers leurs queues deux petites eminences
eroiïes comme des grains de millet , fort vertes , fes fleurs fortent pendant tout
l'Eté des aifleles des feuilles ; elles font grandes , à plufieurs feuilles difpofées en ro-
fe , blanches , foûtenues par un calice divifé en cinq parties. Il s'élève du milieu de
cette fleur un piftile qui foûtient un jeune fruit furmonté de trois petits cotps qui re-
prefentent en quelque maniere des clous.

Ce fruit en croiflànt devient charnu , ovale , prefque auflî gros qu'une Grenade , &:
de même couleur quand il a atteint fa parfaite maturité , mais ne portant point de
couronne , empreint d'une liqueur aigrelette , Se renfermant plufieurs femences ova¬
les , chagrinées , de bonne odeur , fes racines font rampantes , nouées , faciles à
rompre , fibreufes , de couleur pâle - blanchâtre , d'un goût douçâtte.

Cette plante croît dans la nouvelle Efpagne en la vallée appellee Lilé. Les Indiens
& les Efpagnols ouvrent ces fruits comme on ouvre des œufs , & ils en hument le
fuc avec délice. Ils appellent ce fruit en langage du pais , Murucuja.

Granadilla eft un diminutif de Grenada , qui en langue Efpagnole iignifie une
Grenade. On a donné ce nom à cette plante , parce que fon fruit renferme plufieurs
»raines couvertesd'une chair rougeâtre , & aflez femblable à celle qui enveloppe
les grains d'une Grenade.

Flos Tajßonis , parce qu'on prétend que le dedans de cene fleur reprefentela Paf-
fion du Sauveur du monde.

G R A N A L.

- Cranal Hollandorum , inter %A%%$* reponenda , î. Bauhin.
Eft une plante de l'Amérique qui n'a befoin pour fon accroiffement , ni de la ter¬

re , ni de l'eau , ni de beaucoup d'air -, car elle croît fufpenduë ou attachée au plan¬
cher de la maifon quand même elle ne feroit pas bien éloignée du feu. Elle demeure
toujours verte , jettant des rameaux larges Se de la grofleur du doigt. Elle ne porte
ni fleur , ni fruit , ni femence í on tient que fon fuc eft venimeu*. On ne s'en ferc
point en Médecine.

Granal eft un nom Hollandois qui fignifie toujours verte,
GRANATUS.

Gramms, en François , Grenat , eft une pierre precieufe rouge Se refplendiifantc
_ -jtnme du feu , reflemblante au rubis , mais d'une couleur plus obfcure. Il y en a
de plufieurs efpeces qui different par leur beauté Se par leur éclat. Les plus eftimées
& les plus chères font les Orientales , que les Lapidairestaillent pour être mifes en
œuvre. Les Occidentales font employées pour la Médecine ; car elles y font auflî
bonnes que les autres , & elles ne coûtent point tant. On les tire d'Efpagnc , de Bo¬
heme , de Silefie.

Varus. On attribue aux Grenats les faculcez de fortifier le cœur , de remédier à la palpita-

Uwwuj».
Etimolo-
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gie.
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tion , de chaiîèr la mélancolie , de réfifter au venin : mais toute leur vertu coniîfte
à abforber & à adoucir les acides & les Tels trop acres , comme font les autres matiè¬
res alkalines ; ce qui les rend propres à arrêter les hémorragies& les cours de ven¬
tre : on les broyé fubtilement fur le porphire : & Ton en fait avaler la poudre. La Dofe.
dofe en cil depuis dix grains jufqu'à deux fcrupules.

Gratanus , parce que le Grenat reiTemble au grain d'une Grenade , ou parce qu'il
eft ordinairement menu & formé en grains.

G R A T I
Gratiola , Dod. J. B. Raii hift.

Ethnolo¬
gie.

Gratiola centaureides, C. B.
Digitalis minima gratiola diu«. , Mor.

hift. P. Tournef.

OLA.
Cratiola vulgaris , Park.
Gratia 'Dei , Germanis.
Limneftum , fen Cent am•sides , Cord.

hift.
En Francois , Herbe à pauvre homme.

Eft une efpece de Digitale , ou une plante qui pou/Te pluiîeurs tiges à la hauteur
d'environ un pied ; fes feuilles font oblongues , étroites , à peu prés comme celles de
l'Hyfope > crénelées en leurs bords , oppofées vis-à - vis l'une de l'autre le long des
tiges : fes fleurs fortent des aiflelles des feuilles attachées à des pédicules menus , ayant
felon M. Tournefort , quelque rapport par leur figure à un dé à coudre , de couleur
ordinairement purpurine , quelquefois blanche , rarement jaune.

Quand cette fleur eft paflee , il lui fucce4e une petite coque ovale , divifée en
deux loges, qui contiennent des femences menues -, fes racines font großes comme des
plumes d'Oye , longues , rampantes , blanches , nouées , entourées de fibres , tou¬
te ta plante eft fort amere ; elle croît dans les prez , dans les marais. Elle contient
beaucoup de ièl eflentiel & d'huile. Vertus.

Elle eft inci/îve , atténuante, aperitive , deter/îve ; elle purge violemment par haut
Se par bas les humeurs pituiceu/ês & bilieufes ; on s'en fert dans l'hydropiiîe j on en
fait prendre en poudre. La dô<e en eft depuis un fcrupale jufqu'à une dragme. Elle Dofe,
eft bonne pour les vers i il eft à remarquer que l'infufion ou la décoction de la plante,
purge davantage que ne fait le fuc qu'on auroit tiré par expreifion , c'eft apparem¬
ment pareeque l'eau délaye & tire une plus grande quantité des parties eflentiei-
les , mais le fuc poulie mieux par íes urines .- Quelques uns prétendent que la racine
étant réduite en poudre & prifè au poids de demi dragme agifle à peu prés com¬
me l'ipecacuanha , pour le flux de fang, toute la plante eft vulnéraire , étant appli-
quée extérieurement.

Cette plante n'étoit point connue chez les Anciens fous le nom de Gratiola , ni
de gratia Dei , il y a apparence que c'eft le Papayer fpumeum (Diofcoridis, ou l'Eu- Papavtr
patorium de Mefue. fpumeum

Gratiola vel Gratia Dei , à cauiê des grandes vertus que cette plante poiTede. Erimolo-
Herhe à pauvre homme , parce que cette plante étant aflez commune , èc ne coûtant £ ie -

gueres,les pauvres s'en fervent fouventpour en faire leurs Médecines ¿V: leurs lavemens.
GRIGALLUS.

Grigallus > Aldtovandi.Teîrax , Jonft. Eft un oifeau dont il y a deux efpeces , un Tetrax
grand & un petit.

Le grand eft appelle Grigallus major. Il eft de la grandeur d'une Oye , fa tète eft Major,
plate , fon bec eft recourbé , inégal , noir.

Le petit eft appelle Grigallus minor. Il eft ferablable à une perdrix , mais plus gros , M""r-
Bbb ij
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L'un & l'autre vivent de grains & de fruits , ils font fort bons à manger ; leur

chair eft blanche , tendre & de bonne digeftion. ils naiifent aux pais chauds , & ils
fe retirent aux lieux ombrageux. Ce font des oifeaux fort ftupides , comme dit le
Poëte Nemefianus.

Et tetracem Ro'ms, , quem nunc vecitare taracem
cœperunt , avium cfl mult» flultijfima.

Ils contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile.
Ils font aperitifs , propres pour la colique nephtetique.
Leur cetveau cft bon pour exciter la femence.

GROSS ULARIA.

Grofelier, Groffulma , en François , Grofelier , eft un arbriflèau qu'on peut divifer en deux
efpeces generales ; en Grofelier épineux , Si en Grofeliernon épineux. Je ne parle-
ray ici que du premier , remettant à traiter de l'autre en fon rang , fous le nom de
Ribes.

crcfelier II y a deux efpeces de Grofelier épineux .. un iâuvage & l'autre cultivé. Le fauva«cpinenx
iauvage. ge eft le plus commun. On l'appelle >

crofjularia > Ruellio , Bellon.
Groj/ularia vulgaris , LAuf. hift.
Grojfularia fmplici acino , velfpinofa

fylveflris , C. B. Pit. Tournef.

\ Vva crifpa , Trag. Dod.
\ Uva crifpa , five grojfdaria , Raiihiftor.

Uva fpina , Matth.
Premiere

efpcc«. Il eft haut de fix ou fept pieds , fort rameux , garni de toutes parts d'épines for¬
tes & aiguës ; fon écorce tire fur le purpurin ; fon bois eft pâle , fes feuilles font
grandes à peu prés comme l'angle du pouce , prefquc rondes , un peu découpées,ver-
tes , velues , d'un goût aigrelet ; fes fleurs font petites , belles , compofées chacune de
cinq feuilles difpofées en rond , Se attachées aux parois de leur calice qui eft découpé
en cinq parties. Quand ces fleurs font patfees il naît des fruits ronds ou ovales , char¬
nus , gros comme des grains de raifin , rayez , verds au commencement & empreints
d'un fuc acide aftringent , mais portant à mefure qu'ils meuriflent une couleur jau¬
nâtre , & un goût doux & agréable ; ils renfermentplufieurs femencesmenues. Cet
arbriffeau croît fort communément dans les hayes.

La féconde efpece eft appellee ,
orofelier Grofful ma fpinofa fitiva , C. B. Pic

S' Tournefort.
Uva crifpa ffuilu cerafi m*gmtndïne>

| Gefn. hort.
Groffulma majore fruBu, Cluf. hift.

Seconde II diffère du précèdent en ce qu'il eft moins épineux , & err ce que fes fruits font
efpecc. pl us g ros . On le cultive dans les jardins.

erofelier Les grafcilles vertes entrent dans les ragoûts , & l'on mange celles qui font meu-
épineux , res comme elles viennent de l'arbriffeau : elles contiennent beaucoup de phlegme ôc

de fel eilentiel , & un peu d'huile.
Les Grofeilles , principalement avant leur maturité , font afttingentes & rafraî-

chiiTantes , propres pour les febricitans , elles calment la foif, elles arrêtent le cra¬
chement de fang , les cours de ventre.

GroffuUria à cute frailas groffa , parce que la peau de la Grofeille eft un peu groilê
ou épaifle.

domefti-
que.Vertus

Etimolo
gie.
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Uva crifpa, pareeque la Grofeille commune reifemble au raiiin , qu'on ap¬

pelle en Latin Uva , & qu'elle eft velue.
Simplici acino , pareeque ce fruit naîc en grains ou bayes iêparéesj & noa

pas en grape.
GRUS.

Grus, en Frasçois , Grue , ou Grtion , eft un oifeau de pailàge qui vole en troupe ,
de groifeur médiocre , de couleur cendrée , fon bec eft long , robufte , 8c un peu re¬
courbé , fon cou eft long , fes jambes font hautes ; il fe tient otdinairement fur un pié
quand il eft à terre , il habite les heax aquatiques .• il vit de blé , de ferpens ; fa
voix eft forte & éclatante. On en mangeoit autrefois dans les repas. Son petit eft
appelle ripio y en François Gruon , il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Il eft propre pour la colique venteufe ; on prétend qu'il éclaircit la voix ,
qu'il augmente la ièmence j 8c que parce qu'il cft nerveux , il fortifie les
parties nerveuiês , étant mangé.

Sa graille ramollit les durerez , elle cft eftiméc pour la fourdité étant mife
dans l'oreille.

Son fiel eft propre pour les maladies des yeux.
Sa tête , fes yeux 8c fon ventricule , étant fechez 8c pulverifez , font propres pour

les fiftules, pour les chancres Si pour les ulceres variqueux, ils détergent 8c deflechent.
Grus , gr&c y^*»^ à v \fm , fenex , parce que cet oifeau eft d'une couleur

cendrée comme les Vieillards , ou bien grus à gruenâo , parce que cet oiiêau gruir.
Les Poetes l'ont appelle Avis Palamedis , parce qu'ils difent que pendant la guer¬

re de Troyes Palemede avoir appris des Grues les quatre lettres grecques <p, ¡s. *, Í.
l'ordre d'une armée & les Enfeignes.

G R U T U M.

Grutum , en François, Gruau , eft de l'avoine mondée de Ca peau & de Ces Gram
extremitez » & réduite en farine grolïîere par un moulin fait exprès ; on nous
l'apporte de la Touraine & de la Bretagne ; il contient beaucoup d'huile 8c
un peu de fel volatil.

Il eft peftoral , adouciflant , humectant , propre pour les acretes de la Yertas
poitrine , du fang , de l'urine , pour calmer le trop grand mouvement des hu¬
meurs , pour provoquer le fommeil ; on le prend en décoction dans de l'eau
ou dans du lait , il eft bon pour reftaurer dans les maladies de confomption.

Grutum k grxc. y^r*. > Gruau.

Vipio.
Vertut.

GraiíTe.

Fiel.

Etímolo-
gie.

Avis Valu*
medís.

G R Y L L U S.
Gryllus , En François , Criquet. Grillon, çricon.

Eft un infefte aîlé du genre des Efcarbots , reifemblant aux Cigales habi¬
tant les terres feches 8c arides , proche des fourneaux 8c des autres lieux où l'on
fait des grands feux , & criant prefque toujours « il vit de fruits , de grains. Il y
en a de deux efpeces , un domeftique 8c l'autre fauvage , le domeftique eft de
couleur brune, fa tête eft ronde, íes yeux font noirs , fa queue eft fourchue,
il a quatre aîles , dont les deux de delTus font plus courtes que celles des autres.

La fauvage eft appellee Acheta , fon corps eft plus long que celui de la
Cigale , de couleur noire , fa tête eft große , fes yeux font relevez , il fe
tient dans les champs , il fait fon nid dans la terre.

Bbb iij
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L'un & l'autre contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile.
Ils font aperitifs , étant pulveriféz & pris en poudre plutôt qu'en cendre ,

comme plufieurs Auteurs le demandent ; la dofe en eft de demi fcrupule ou un
fcrupule .• on s'en fert pour fortifier la vue , étant écrafez & appliquez fur les
yeux : ils font réfolutifs , propres pour les parotides 5c pour les autres tumeurs,

Ecimolo- On dit que le nom de cet infecte vient de fon cri.
GUAGATENE.

GttacAtene , Monard. eft une petite plante blanchâtre qui croît dans la nouvelle Efr
pagne , elle reflèmble au Pouliot des montagnes , mais elle n'a point d'odeur.

Elle eft vulnéraire , elle guérit les hemorrhoïdes ; on lave les ulceres & les hemor«
rhoïdes avec la décoction de la plante , puis on y applique de l'herbe pulverifée,

GUAJACANA.

Eft un grand arbre étranger , dont il y a deux efpeces.

La premiere eil appellee ,

Guajtcan* , J. B. Vit. Tournefort.

Vertus.
Dofe.

gi:

Yeitus.

lAhuGfêcn.,

Lotus African* latifolia , C. B.
Lotus five faba grs.cn. Plaño.

GuajAcum Tatavimtn > Fallopio Gef.
bort. Ad. .

Ermellinus , Ca»f.
Dyofpyros Theophrafti pfeudoltius ,

Matth. Tab.

Premiere ^ on ¿coree e & rnince , r ¡dée , roufie , fon bois eft de couleur cendrée ou bleuâ-
îfpece. . tre , fes feuilles font grandes & larges comme celles du noyer , pointues , un peu

velues & principalementen deflous , vertes , luifantes en deiîiis , blanchâtres en def-
fous , attachées par des queues courtes 8c rangées alternativement fut leurs bran¬
ches , d'un goût un peu auftere Se amer tirant fur le doux ; fes rieurs font fembla-
bles à des petits godets évaiêz en haut , découpez en plufieurs parties , rétrécis 5c
percez dans le fond : quand la fleur eft paffée > il paroit un fruit mou , de la grof-
feur Se de la couleur d'une prune fauvage , entouré le plus fouvent des feuilles da
calice , d'un goût doux , agréable ; on trouve dans la chair de ce fruit quelques fe-
ïnences difpofées en rond , voûtées fur le dos , un peu plus groifes que celles des
pommes & de la même couleur , très-dures , quelques - uns difent cartilagineufes.

La féconde eipece eft appellee.
Pit. Lotus AfrkanA angufiifolia five fa¬

mine » C. Bauhin.
Pfeudoletus} Matth. Cam. Tab.
Zizipfius cappadocica Ger. Ico.

GuajacafJA artgxßiore folia
Tournefort.

'Diofpyros five fal/a gnca angnfii-
felia , Lugd.

SeeonJe Cet arbre diffère du précèdent> en ce que fes feuilles font plus étroites , en ce
fpece. que fes fleurs font plus petites > & en ce qu'il ne porte point de fruit.

L'une Se l'antre efpcce croiflent principalementen Afrique , Mr. Tournefort dit
en avoir vu un vieux pied , portant du fruit proche de Poifly près Paris.

Les feuilles Se les fruits du Guajacana font aftringens , propres pour arre»
ter les cours de venue & les hémorragies,

Venus.
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Guaiacum , Ger. Gnaiacum five lignum fanElum , Parle
Gnaiacummagna matrice > C. B. Xylagium.
Fmíiu Gmiaci pntatns & folia , J. B. I En François , 6ayac ou Bois faint.
Eft un arbre grand comme un noyer , dont l'ecorce eft groflè , gommeufe, fe fé-

parant facilement , fon bois eft dur , compade , pefant , marbré ou de couleurs
mêlées , brune , roufllcre , noirâtre , d'un goût acre í fes feuilles font oblongues
ou prefque rondes^ ; fes fleurs naiifent en bouquets , ou en maniere d'ombelle , de
couleur jaune - pâle , attachées à des pédicules verds ; elles font fui vies par des
fruits gros comme des petites chateignes, ronds , folides , bruns, renfermant un
autre petit fruit de couleur d'orange. Cet arbre croît aux grandes Indes Se en Améri¬
que. Il en fort par inciiîon une gomme , refineufe , brune , rougeâtre , nette ,
luifante friable, odorante, d'un goût acre , on l'appelle gomme de Gayac.

On fe fert en Médecine du bois de Gayac , de fon écorec , de fa gomme ;
toutes les parties contiennent beaucoup de fel eiTentiel & fixe & d'huile
mais particulièrement la gomme.

t On doit choifir le bois de Gayac net , compare , dur , pefant , brun ou noirâtre ,
refineux , mondé de fon écorce ou de fa partie blanche , que les marchands appellent
objet , d'un goût acre. Ori le fait râper pour l'employer dans les tizanes , mais il
faut prendre garde que les ouvriers n'y mêlent de l'objet , ou quelqu'autre bois.

L écorce de Gayac doit être choifie unie , pefante , difficile à rompre ,
de couleur grife au dehors , blanche au dedans , d'un goût amer.

La gomme du Gayac doit être choifie nette , luifante , tranfparente , de cou¬
leur rouge - brune , friable , rendant beaucoup d'odeur , fort agréable quand on
l'écrafe ou quand on la mec fur du feu, d'un goût acre.

L'ecorce Se le bois de Gayac font fudoriñqaes , aperitifs , de/ïïcatifs , pro¬
pres pour purifier le iâng , pour reuïrer au venin, pour fovtiñer les jointures ,
pour la goutte feiatique , pour les rhumatifmes ; on l'employé ordinairement en
déco&ion , Se quelquefois en poudre.

La gomme du Gayac a les mêmes vertus , mais elle agit plus fortement ;
on en donne en fubftance depuis huit grains jufqu'à deux fcrupules , ou bien , on
en met infufer dans du vin blanc , Se l'on fait prendre l'infufion au malade.

t'oy. P. VI.
fig n.

Lignum
fanttum.
Bois faint.

Gomme de
Gayac.

Choir.

Rafurc de
Gayac.

Ecorce de
Gayac.
Choix , de
la gomme
de Gayac.
Vertus. •

Dofc.

G U A I N U M
Gumnumbi Guaracigaba,id eft capillus folis.\G»inamb,t. I

B I.
G»4racy¡tba } id efi radius folis.

Eft un petit oifeau des Indes , lequel les Portugais appellent Pegafrol, il n'eft gueres Pegafrol.
plus grand qu'une Cigale , mais il eft d'une beauté charmante ; fa tête eft greife com¬
me une cerife , fon bec eft long , rond , droit , poitu , de couleur noire , fa langue
eft double ou fourchue , longue, blanche, menue comme un filet : fes yeux font petits,
noirs , fon cou eft moyennementlong ; fes jambes & fes pieds font très - petits à pro¬
portion de fes autres parties , de couleur noire ; fa queue eft longue , droite , compo*
fée de trois ou quatre plumes .- cet oifeau eft couvert & orné de plumes de différentes
couleurs , fi belles Se fi refplendiíTantes , principalement quand il eft au Soleil , qu'il
feroit difficile d'en reprefenter les agrémens : Les Indiens s'en fervent pour honorer
leurs Dieux & pour fe parer. Cet oifeau prend fa nourriture des rieurs , Se l'on rap-
porte.comme une chofe aifurée , que quand les fleurs font patfées, il fiche fon bec dans
Je tronc d'un arbre, & il y demeure comme immobile pendant ûx mois, ou jufqu'à ce
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que les fleuis renaiiïènt, Si cette circonftance eft vraye , il faut qu'il tire fa nourritu¬
re du tronc de cet arbre pendant le rems qu'il y demeure

On dit qne ce petit oifeau eft bon pour la goutte fciatique étant pris en poudre dans
du vin.

GUANABANUS.
Gfiafiabamts , Oviedi , Cltíf. in Garz. En François , Qmnabane.

Eft un grand & bel arbre des Indes , dont le bois eft fort tendre : il porte un fruîc
très-beau , gros ordinairement comme un Melon médiocre , & quelquefois comme
la tête d'un enfant. L'écorce de ce fruit eft verte , & femble diftinguée par certai¬
nes écailles , comme la pomme de pîn , mais qui ne font pas fi élevées ni (i
rudes ; car toute l'écorce eft fort déliée , n'étant pas plus épaifle que celle des poi¬
res. Sa chair eft fort blanche & d'un goût très - délicat ; elle fe fond & fe diffout
en la bouche aufll facilement comme la crème du lait ; elle enveloppe de gran¬
des femences noirâtres , un peu plus grofïès que celles des courges.

Ce fruit eft de qualité rafraîchiifante , & profitable dans les grandes chaleurs.
Cette efpece de Guanabane eft différente de celle dont Scaliger parle au Livre des

Subtilitez contre Cardan en cette maniere.
Cunnuba- " [ Le Guanabane eft un arbre haut , qui a le tronc comme le Pin ; fa feuille eft

»«í seul/se- <t grande & longuette , ion fruit eft gros comme un melon , couvert d'une peau épaif«
" fe d'un doigt , verte , luifante comme un Coing ; fa chair eft blanche & douce
te comme du lait caillé , contenant des grains qui ont la figure des Fazioles. ]

Guillaume Pifon prétend que Clufius s'eft trompé avec Scaliger en plufieurs chofes
Gtotnam-dans la defeription du Guanabane , qu'il appelle Guanambanus : voici ce qu'il dit.

Imus fifi- [ Charles Clufius très-expett en la Botanique , dans fes Annotations fur les plan¬
tes des Indes décrites par Gartzias , Livre i. Chapitre 10. cite Jules Scaliger, décri¬
vant ce fruit ; mais cette defeription cft entre - mêlée d'erreurs qui ne font pas petites.
Entr'autres il fe trompe quand il dit que le Guanambannait fur un arbre haut & éle¬
vé .• car à peine la plante qui porte ce fruit peut - elle être appellee un arbriiTeau , ne
croifianr pas plus baute qu'à la moitié d'un homme , & pouffant plutôt des farmens
que des rameaux , le/quels portent des fleurs d'une belle couleur jaune : le fruit de
Guanamban leur fuccede ; il a cinq angles & autant de jointures un peu élevées , qui
étant ouvertes montrent des femences reiTemblantes aux poix chiches , premièrement
vertes , puis en meuriiîànt elles prennent une couleur bleuë-noiratre &c luifante. Ce
fruit eft en fa fuperficic lanugineux & piquant comme les feuilles du Chardon bénit ;
les feuilles de la plante font femblabies à celles du cPenta^hillon commun.On ne fe ferr
de fes femences chez lesMalaiens que comme des autres legumes;on les fait cuire dans
les foupes avec de la viande ; elles excitent des vents comme les pois ; elles ont quel¬
que chofe de dégoûtant , & elles lâchent le ventre à ceux qui n'ont pas coutume d'en
manger. C'eft ici continue notre Auteur , la veritable defeription du Guanamban ,
que j'ai vu de mes propres yeux .• & l'on doit plus ajouter de foi à un homme qui
a vu , qu'à dix qui ont ' feulement ouï dire. ]

Voilà ce que dit Pifon à ce fujet ; mais j'eftime qu'en donnant fa defeription il
n'a pas fujet de crier contre les autres , puifqu'apparemment ce font des fruits diffe-
rens fous un même nom , & qui croiffent en divers climats de l'Amérique.

Pifon rapporte encore une autre efpece de Guanamban, qui croît dans la Guinée, fa
feuille eft grande, femblable à celle de I'Acante, incifée profondement .• fes fleurs font
jaunes , íes fruits font gros , oblongs , ayant plufieurs caneleures & incifeures eminen¬
tes en fa longueur , aboutiifant à une couronne compofée de huit petites feuilles.

GUAO.

nu

Autre ef-
p ce deG mara-
¿an.
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f Guào Thetlatian.tll\ un arbre des Indes Occidentales dont le bois eft ferme, verd Tketlatkn.
& empreint d'un lue cauftique & brûlant, fes feuilles font épaiiïès , charnues, velues,
souges, ayant de petites veines de couleur de feu ; fes feuilles ne tombent point , elles
demeurenttoujours fur l'arbre ; fon fruit eft de la figure & de la grofieur de celui
de l'Arboufier , mais fa couleur eft verte : cet arbre croît en Mexiqae , en l'Iile de
iàint Jean de Portorico , & en d'autres lieux ; il ne fait pas bon fe repofer deflous
& s'endormir à caufe de l'âcreté de fon fue, c'eft un dépilatoire, car il enlevé le poil de
tous les animaux qui s'y frottent ; on tranfporte de fon bois en Europe ; on en faic Vermisi
des quenouilles de chalk , parce qu'on croit qu'il fait mourir les punaifes, mais il cau¬
fe à ceux qui y travaillent des enflures aux mains & au vifage qui durent quelques jours»

Les noms Gmo & Thetlatian font Mexiquains. ,

GUARAQ.UIMYMIA.
Gnaraquimymia ,. eft un arbri/ièau du breiîl qui reftèmble au Mine.
On die que iâ iêmence étant mangée , chalCe peu de rems après les vers des interims Vertus.

G U Y A VA.

Pomífera Indica maliformis , GuyavA
Àilia y Raii. hift.

Gityava ,. ParK.
Guyava pomífera Indica , C. B\
Guyava Indica fruftu mali facie , J. B,
Eft un arbre des Indes , haut d'environ vingt'pieds, & gros à proportion ; fon tronc

cft droit , dur , rameux , fou écorce eft unie , de couleur verte-rougeâtre , odorante,
d'un goût auftere ; Ces feuilles font longues de trois doigts , & larges d'un doigt îc
demi , charnues , pointues , un pea crêpées, veneufes , de couleur verte-brune, lui-
iânte , attachées à des queues courtes Sc großes : il Con des aiiîèlles de ces queues des
pédicules qui foûtiennenc des fleurs grandes comme celles du coignier , blanches de
bonne odeur. Il leur fuccede un fruit gros comme une pomme , rond, couronné com¬
me une nèfle , verd au commencement, & d'un goût acerbe ; mais en meuri/îant il
prend une couleur jaune & un goût agréable : il eft dedans blanc ou rougeâcre,divifé
en quatre parties , dans chacune defquelles fc trouvent pluiieurs grains ou femences
femblablesà celles des nèfles. Sa racine eft longue de cinq ou fix aulnes , roufle en
dehors , blanche en dedans , pleine de fuc , d'un goût doux?

Cet arbre croît en plufieurs Provinces de l'Amérique &c aux Indes Orientales ; fa fe-
rnenec étant mife en terre , poufle en trois ans un arbre qui porte du fruit, & il con¬
tinue à en porter pendant trois ans.

Ses racines font aftringentes & fort eftimées pour la dyienterie Se pour fortifier l'ef- Vertus,
tomac 5 fes feuilles font auifi aflringences , vulnéraires , refolutives : on en employe
dans les bains.

Son fruit fortifie l'eftomac & aide à la digcftíon.
G U Y T I S.

Guyt.
eft appe

is , G. Pifon , eft un arbre du Brefil , dont il y a diverfes eipeces. La premiere
elle Gniti-iba , il eft grand & rameax 5furpaiTant le Chêne en flautearen folidi- Gaitwba.
i durée. Son écorce eft grife , fon bois eft employé chez les Menuifiers ; les ra- e lp«cté & en durée. Son écorce eft grife , fon bois eft employé tuez, ics mraiuiic» -, ics ra¬

meaux portent des feuilles rangées alternativement , oblongues, ayant prefque la fi¬
gure d'une langue , lanugineuies. Ses fleurs foîtt diipofées comme en un long épi ,

C ce
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petites , jaunes. Son fruit eft plus gros qu'une pomme , rond , mais inégal & bolïii ,
de couleur brune , rempli d'une bulbe molle , jaune , odorante , d'un goût doux Se
aeréable , Tentant le pain nouvellement cuit : on l'appelle Gniticoroya i il renferme
une maniere de noix ou de noyau gros comme un œuf d'Oye , & de la même fi¬
gure , qui contient une amande blanche.

Le fécond eft plus petit que le premier , mais il eft plus beau ; on l'appelle Gny-
titoroba : fes feuilles font faites à peu près comme celles du Nover , d'une couleur
verte, agréable, refplendiffante , liftes au toucher, épaiftes /il porte beaucoup
de fleurs aux extrêmitez de fes rameaux ,- elles l'ont belles , grandes comme celles
du Tillot , & de la même odeur , jaunes. Son fruit eft gros comme une orange ,
de la figure d'une poire , inégal en fa fuperficie , de couleur purpurine-jau¬
nâtre quand il eft meur , d'un goût doux .• il contient un noyau gros comme une
noix , d'une couleur grife - luifante , renfermant une amande.

Le troifiéme eft appelle Guyti - iba ; il eft plus bas Se plus menu que les pré-
cedens j fes feuilles font oblongues , luifantes , garnies en deifous de laine blanche .-
fes fleurs font petites , blanches ; fes fruits ont Ja figure & la grolleur d'un œuf de
Poule , de couleur jaune , peu charnus ; & leur chair eft molle , d'un goût doux ;
il contient un noyau ovale, velu, gros comme une noix, renfermant une aman¬
de feche , amere , aftringente. Ce fruit eft appelle Guyti - meru

Les Amandes qui fe trouvent dans tous ces fruits font propres pour arrêter
la dyiènterie , les cours de ventre , les bemorragies. La dofe en eft une dragme.

GUMMI ARABICUM.
Gummi Arabicum ,
Gummi Thebaicum ,
Gummi Babilonicum ,
Gummi Achanünum ,

Gummi Saracenicum ,

En François , Comme Arabique
ou (Implement , Gomme.

Acid*
MgyptUtx,

Choix.

Vertus.

Eft une gomme qu'on nous apporte en groflès larmes ou morceaux blancs , tirant
quelquefois fur le jaune, clairs , rraniparens, gluans à /a bouche , fans goût apparent.
Elle doit être tirée par incifion d'an petit arbre épineux , nommé Acacia ¿Algyçtiaca ,
qui croît abondamment , non - feulement en Egypte , mais dans l'Arabie Heureufe
& en pluileurs autres lieux. Ses feuilles font fort petites : on dit qu'il porte des
fleurs blanches , 8c enfuite des gouffes pleines d'un fruit qui approche en figure de
nos Lupins , & duquel plufieurs croyent qu'on retire V Acacia vera. -

Mais la plus grande partie de la gomme furnommée Arabique , que nous trouvons
chez les Droguiftes , ne vient point d'Arabie ; c'eft une gomme à la vérité prefque
femblable en figure & en vertus , qu'on apporte du Senega .- ou bien c'eft un ramas
de plufieurs gommes aqueufes qu'on a trouvées fur diverfes fortes d'arbres , comme
fur des Pruniers , fur des Amandiers , fur des Cerifiers : quoi qu'il en foit , car il
n'importe pas beaucoup , puifque toutes ces gommes ont une même qualité , on doit
choifir la gomme Arabique feche, blanche , claire, traniparente, nette , polie, de fubf-
tanec maiîîve , d'un ^oût inlïpide , fe diflolvant ou fe fondant aifement dans de l'eau.
Plufieurs Auteurs demandent qu'elle foit menue & tortillée , ayant comme la forme
d'un ver ; mais on en trouve peu de cela - là ; elle prend cette figure en tombant de
l'arbre. Elle contient beaucoup d'huile ¿V de phlegme , tiès-peu de fel eflentiel.

Elle eft pectorale , humectante , râfraîchiflante ; elle épaifit les humeurs trop fe-
reufes ; elle les aglutine & elle les adoucit. Elle eft propre pour le rhume , pour exci¬
ter le crachat , pour arrêter les cours de ventre & les hémorragies , pour les inflam¬
mations des yeux ; on l'employé en poudre & en infufion.
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La veritable gomme Arabique tombe quelquefois pea à peu des arbres , prin¬

cipalement en tems de pluye , & elle s'aglutine en s'amaiïànt en gros mor¬
ceaux , beaux , clairs , nets , tranfparens , blancs ; c'eft ce qu'on appelle Gom- Gomm»
ne Turis ou Turique -: elle eft employée par les Teinturiers en foye. Tuns oa

Gummi , rient du Grec *¿ uiií } qui fignifie la même chofe. Arabicum , par- ^iaroto
ce que i'arbre qui la produit , croît en grande quantité dans l'Arabie. Sie- r

GUMMI GUTTA.

Gummi de Peru 3
Gummi de Jema,

Gummi gutta , Ghitta genu»,
Gutta gamba , Cattaguna ,
Gutta gamandra , Gummi Peruamm ,

En François , Gomme gutte ou Gatte gsmme.
Eft une gomme réííneuíe qu'on nous apporte des Indes en morceaux aiïez gros ,

figurez le plus ibu vent en faaiîïffbn , durs, mais calîàns , extrêmement jaunes; elle
vient de Siam Se de la Province appellee Cambodia, voifine du Royaume de la Chine :
les Indiens l'appellent par cette raiibn Lonam Cambodia. On ne convient pas bien en- Lômj!*j-
core de quelle plante elle découle , mais l'opinion la plus commune eft qu'elle fort
par incifion d'une efpece d'arbriffeau épineux , rameux , s'élevant haut , rampant Se
s'entortillant aux arbres voifins. Son tronc eil plus gros que le bras. Les Indiens y
font des incifions , par lefquelles il fort un fuc liqaide qui s'épaiifit en peu de tems
au Soleil. Quand il eft en confiftance de pâte , on la met en la forme qu'on veut ,
puis on la laine durcir entièrement comme nous le voyons ; c'eft la Gomme gutte.

Quelques Auteurs tiennent que la plante d'où fort cette gomme , eft une efpece
de Tathyris , & que les feuilles font e'paiiTes comme celle de la Jornbatbe.

La Gomme gutte doit être choifie , icche , dure, calíante , nette, haute en couleur, Choix.
d'un beau jaune, d'un goût iaüpide d'abord;mais enCuite acre au gofier, inflammable ,
Ce fondant d'elle-même fur le feu .* Ce diiîoivant dans l'eCprit du vin , les Peintres
s'en fervent, elle contient beaucoup d'huile Sc du fel eilèntiel, acide, âcrccVpenetranr.

Elle purge violemment par haut & par bas les humeurs fereuiès Se bilieuiès ; on Vertus,
s'en fert pour l'hydropifie , pour la galle , pour la grofle vérole. La dofe en cft de r
puis deux grains jufqu'à douze : On peut corriger fon action violente en y mê¬
lant un égal poids de fel de tartre ou de quelqu'autre fel alKali fixe.

Gummi gutta , parce que cette gomme coule goutte à goutte de la plante , ou Etimolo-
bien parce que chez les Indiens ; elle eft un grand remede pour la goutte. gie.

GUMMI SENEGAL.

Gummi fenegal , eft la gomme qu'on vend ordinairement chez les Droguifles Gomme
nom de Gomme Arabique. Elle eft blanche , jaunâtre , tranfparente , aqueu- Arf.bt<3ue»

Ile tort d un arbre épineux, qui croit fort communément en Afriquej fes
fous le
fe -, cil.
feuilles font fort petites , toujours vertes , fes fleurs font blanches , fes fruits /ont
ronds & jaunes , femblables à des figues.

On nous envoyé cette Gomme du Senegal , d'où eft venu fon nom.
Elle doit être choifie blanche , rraniparente , nette , feche.
Elle contient les mêmes principesque la gomme Arabique , & elle en a les vertus.
On trouve quelquefois des morceaux de cette gomme menus , pliez Se repliez

en forme de vers ; elle a pris cette figure en tombant de l'arbre : on l'appelle alors
Gamme vermicnlee , c'eft celle que les Auteurs eftiment le plus.

Ccc ij

Etimoio-
gie.
Choir.

Vertus.

Gomme
verraiculéo
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GYPSUM CRUDUM.

Platte cru Gypfim crttdum , En François , Plâtre crnd , eft une pierre blanche d'une dureté mé¬
diocre, affèzporeufe , qui fe trouve dans toutes les carrières : on la calcine , & l*o»

Plâtre cuit en fa j c une demie chaux qui eft le plâtre dont on fe fert dans la Maflonnerie.
Le Plâtre crud eft aftringent & propre pour abforber & deflecher les humiditez fu-

Vertus. perfluës , pour arrêter le fang , pour relTerrer & fortifier ; on s'en fett dans les her¬
nies. On en fait encrer dans quelques emplâtres & onguents,

H
HABASCON.

HAbafcon ( Thomas Hariot ) eft une racine de Virginie , qui eft de la figure 8c de
la grofteur de nos Panais. Les Indiens en mangenr.

Vertus. E ue e ß aperitive.
H A C U B.

Silybtm. Hacub , five filybum quibufcUm » 1. Bauh. eft une efpece de Chardon des Indes , ou
une plante qui tefîemble à la Carline , mais plus grande & plus élevée ; elle poufte au
Printeras des Afperges ou rejettons tendres , que les Indiens mangent aptes les avoir
fait cuite. Mais quand on les laiííe croître , il portent des têtes épineufes qui foû-
tiennent des petites fleurs rouges : fa racine eft longue 6c groife ; elle croîc proche de
Halep , aux lieux rudes , fees.

Vertu* Sa racine eft vomitive , & elle lâche le ventre étantprife en infuiîon.
H/EM A T I T E S.

Hematites , Lapis ftnguitteus. En François , Pierre fanguîm.
pierre HemAtite , Forret d'Efpagne.

Eft une pierre dure , compacte , pefante , participant du fer ,' difpofée en aiguilles
pointues , de couleur brune-rougeâtre > mais venant rouge comme du fang à mefure
qu'on la met en poudre: on la tire des mines de fer. La plus eftimée & la meilleure eft
celle qui vient d'Efpagne, nette, pefante, dure,compacte,en belles aiguilles de couleur
rouge-brune, avec des lignes noirâtres par dehors, relîemblantau Cinabre en dedans.

Elle eft fort aftringente& deflicative ; elle arrête le fang : on s'en ferc intérieure¬
ment & extérieurement en poudre fubrile.

La dofe en eft depuis quinze grains jufqu'à une dragme.
On nous apporte. d'Angleterre une autre efpece de Sanguine , qu'on peut appeller

Hématites fpurius. Elle diffère de la précédenteen ce qu'elle n'eft point en aiguilles ny
fi dure , car'on la taille facilementpour en faire des crayons ; c'en, ce qu'on appelle
Crayon rouge. On doit la cboilît rouge-brune, pefante , compacte , unie, douce au
toucher. Etle eft fort aftringente.

H-imœthes ab £.«* , fitnguis , parce qu'étant pulverifée , elle a la couleur du fang ,
5c parce qu'elle arrête les hémorragies

Ferret , parce que cette pierre fe trouve dans les mines de fer 6c qu'elle participe de
ee metal.

dhoir.
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